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POESIES 

TIR Ê £ S 
DES SAINTES ECRITURES, 

DÉDIÉES A MADAME LÀ DAUPHINS, 

Par m. de RETRAC, Chanoine Régulier de 
la Conerégarion de Chancelade , Prieur -Curé de 
S. Sulpice & S, M^ctou 4'Orléaiu -, des Acsdènùes 
ia SAtaets de Touloure & de Bordeaux. 



A PARIS, 

Chez Deialaih, libraire, ru« & à côtâ 

de la Comédie Françoife. 



M. D C C. L X X. 

Ane AiTKOBjiTios iT pjuriLioE du jRoa 
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A 
MADAME 

Ï-A DAUFHÏNE, 



ADAME, 



Le Recueil de f^éfies que j'ofe 
vous fréf enter f eji le premier tri- 
but que les Mufes chrétiennes vous 
offrent fur Us bords de la Seine. 
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Ê PITR E. 
Daigne:^ j MADAME , en agréer 
Chommage avec honte» Confacrés à 
la Religion, ces vers font tirés des 
faintes Écritures , le plus beau des 
Livres , ù le feul qui enfeigne aux 
Princes la vérité & la vertu , dans 
toute leur pureté & leur majejié. 
Veilà, MADAME , un genre 
de mérite digne de l'éminence de votre 
piété : heureux ! Ji je pouvais inté- 
rejfer de même la délicatejfe de votre 
goût j en alliant dans mes vers TW- 
monie du fyle à. timpor*a3v:e du 
fujet f & en leur tranfmettant quel- 
ques-unes de ces grandes images, 
de ces beautés de fentiment qui Jônt 
le caraBere diJHnSifdes divins Poè- 
mes oit je les ai puifés ! 

Sortie, MADAME , d'-une 
Mai/on toujours féconde en Héros, 



..ï Google 



É P I T R E. 
ga^ .précieux de l'union cohjîantt 
qui règne entre les deux premières 
Puijfances de VUtâvers , que tu 
devons-nous pas attendre de l'élé- 
vation ruiiurelle de votre ghàe & de 
la bàmé de votre cœur ! Tout nous 
ajfure que vous alle^ faire la félicité 
de la France , en lui retraçant , 
autant par texemplc d« votre vie- 
que par vffs grâces , l'image de votre 
Auguste Mère , la plus ^ande 
P/mceJfe qui ait paru fur le Trône 
des Céfars , le modèle étemel des 
Princes qui veulent devenir les déli- 
ces du moruU f tome enfin la plus 
fublime & laplus propre à honorer 
la nature humèùne par Céclat de fes 
vertus f & à repréfemer l'Être fapré" 
me par fabienfaifance. Cette Reine, 
célèbre dans tous lesfiécles , ferait , 
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É P I T R E. 
MADAME , inconfolahU £étn 
féparie de vous ^ Ji fort cetur, tout 
plein du fentiment de 'vos grandes 
qualités y ne l'ajfuroit que vous trou- 
vère^ toujours dans le meilleur des 
Rois y plus fon ami que/on allié , & 
dans votre Augufie Époux l'objet 
de nos efpérances , la tendrejfe ù le 
bonheur que vous mirite:^. 

Je fuis avec un. très ^ profond 

MADAME, 



Votre très-humble & très- 
obéilTant Serviteur, 
DE RETRAC, 
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DISCOURS 

PRÈ.LIMIlfAIRE. 

JLl. y a quelques années qu'une partie de 
ces Odes fut préfentèe en manulcnt à feu4 
Madame la Daufhime. Cette PrinceUe éga- 
inent pieufe & écJaîrée > daigna lire ces foibles 
Efiàis , & les honorer de fon fuffiage. Elle 
porta fes bontés plus Icnn ; elle parut fouhaiter 
que l'Auteur s'exerçât dans le même genre 
de Foéiîe. Voilà ce qui a donné naiflance à 
ce Recueil d'Odes. Les unes , & c'eft le grand 
nombre, font tirées du Livre des PTeaumes; 
les autres font prifes des Prophètes. Rare- 
ment me fuis-je aftreint à traduire le texte 
entier d'un Pfeaume. Quelquefois j'en réunis 
trois dans une fenle Ode , comme dans la 



ij Discours 

troifiéme. Souvent , pour donner plus de 
fuite & d'étendue i des morceaux de fenti- 
ment, & pour jetter encore plus de chaleur 
danj des tableaux pleins d'ame & de vie, 
j'ai recueilli de diffèrens endroits de l'Écriture 
& joint enfeinble pluiïeurs verféts reladfs 
aux divers objets que je voulois exprimer, 
dont j*ai compofé une Ode. Toutes enfin, 
(je n'en excepte pas même la féconde, puis- 
que l'idée générale de cette Pièce, & la plu> 
pan des penfées 8t des images font piifes 
des Livres poédques de l'Écriture, ) toutes 
font tirées de la Bible. 

Quand on traduit d'auffi grands Poëtes que 
ceux de l'Anden TeAament , c'eft, je croîs, 
ne rien f»re , ou du moins c'ell &îre peu , que 
de les mettre feulement en vers : l'eiTentiel, 
eft de fe remplir , de s'embrafer du feu de 
leur génie ; de peindre enfin , de peindre & 
de &tre fentir, Auffi , je me fuis Uen plus 
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PitiLlMINAlRE. iij 

attaché à faiGr refpriti à rendre les images, 
à me pénétrer de l'onâion touchante des . 
Prophètes , qu'à les veriifier froidefflent . & 
d'une manière fervile & traînante. Ces Ddes , 
î'ofe le dire , ne doivent dose pas être r^ar- 
dées comme de fimples traduâioos; on s'en 
appercevra aifément, fi on veut les lire avec 
quelque attention. 

Je voudrois bien n'avoir pas manqué tout- 
à-iàit de talent & de génie dans la compo- 
fition de ces Vers., En les publiant, je n'ai 
qu'une feule prétention; celle d'être utile aux 
perJbnnes de piété , & dlnlpirer à la Jeunefle 
le goût de fa verni , & Pamour & coiifdant 
des vérités de la Rel^ion. 

Cefl pour toucher cette m^e JeuneOe; 
particulièrement celle qui cidtive les Lettres > 
& p<Nir lui aire fentir les égaremens d'une 
vie dépourvue de principes de ChriftianiTme, 
que je mets dans la bouche d'un jeune If- 
ai] 



..ï Google 



iv Discours 

raëlite cette prière qui termine l'Ode fécond». 

Devant ce Dieu ^e je rfvere , 

Pijcédaoc le levée du jour , 
Je viens fous ce tilleul déplorer ma milêre, 

Et du fond d'un coeur faiu détour. 

Je lui fais ctttt hunibla prière 

Que , daa* notre deftio prafpere , 
Nos âmes de concert doivent à Ton amour. 

Toi qui (bus tes pieds vois la terre, 

A qui la nature obéit. 

Dont la voix femblabJe au totmerre. 

Frappe , aveugle , éclaire Ec guérit , 
Répands en nous , grand Dieu , les dons de ton E^rît ! 

L'âge btilUni de la jeuneffe, 

Si ion amour ne l'embcUic , 

Devient recueil de la lageffe. 
Hon de toi , tout nous trompe & tout nous avitif; 
Rien n'^leve notre ame, tt tien ne Piniérefle; 

Les plaijlrs ne font que trifleffe. 

Les grandeurs qu'une ombre qui fnttï 

La force n'efi plus que foibleffe, 

La raifon qu'une épaifle nuit. 

Le bonheur qu'un éclair qui luit. 

Et dirparoit avec vlteffe 

Pn cqsKT» que Iç viçç t^im. 
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Préliminaire, v 

Telle, en dÎTen lieux égarée, 
Et par le mflange altérée, 
Vae onde fe corrompt toujoun. 
Quand, loio de fa fburce lactée, 
Et moins vive Gc moins épurée , 
On la voit promenée Ton cours. 

Qu^ me foit permis de me plaindre id 
d'un vice d'éducation trop commun parmi 
nous, & malheureufement trop fatal aux 
inceurs. H a'eft prefque point de jours, oit 
pendant le cours des Exercices littéraires y 
les Instituteurs ne âSent lire à leurs Elevés 
& traduire i grands fms les Odes d'Horace. 
Us leur font apprendre & déclamer en public 
les vers de Virgile , leur en font fentîr les 
beautés > leur en expliquent les endroits ^f- 
lïciles, tandis que par une négligence qu'on 
ne peut trop déplorer, ils gardent un fJence 
profond fur l'Écriture , & couvrent d'un 
voile étemel les écrits fi fublimes de Moïfe, 
de David & dliaie. C«s Poètes divins font- 
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vj DiscovRi 

ils donc mcMns dignes d'attention que ceux 
d'Athènes & de Rome ? font-ils moins pro- 
pres à éclairer le goûi , à fortifier , à per- 
feâioaner I3 rùfon , moins eSêntiels pour 
U conduite de la vie? afibibliroient-ils les 
qualités de l'amc, g&tere4eat-ils l'efprlt des 
jeunes gens? en fercùent-ils, dans on âge 
plus avancé , des hoamn l»pt«a , des Siqets 
fiiâieux i des Citajrens frivoles & inutiles ? 
Gravés au contrùre dans lew* cœOrs , des 
Écrits fi purs reflcrreroie« chaque joor plus 
étroitemest les noeuds iâcrés qui les atta- 
chent à l'Être fupréme & aux PuifiiACes. 
Tous les âges, toates tes conditions y puî- 
fadtent des principes ftoi & des leflbufces 
infinie*. La Jeaneflê en devîefldrt^ plus ai- 
inaU« & plut feofée , \i millefle plus douce, 
l'anaU plus déllcieufe & pins confiante ; ks 
obligations & les devoks de' toute efpece, 
Alleux connus, feraient plus nfpeâés & imeux 
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P RÉtl MINAIRE. vij 

remplis. On a'ezalteroit pas arec tant fTen* 
thoufîa&ne cens Ï^Qlbpliîe du fiécle dont 
St. Jérôme définit le Seâateur (a) , m animai 
glcrimx , vil tfelavi di là renommée , flc Ton 
verroit phis de vrais Philofephes. On pro- 
nonceroit moins les grands mots de patrie 
& d'humanité; mais on {ery'aoît mieux la 
prenûeie , d^ l'autre féroit plus honorée. Un 
père traqTmottroit k les en&nsj avec le dé" 
p^t de la Foi , l'amour inviolable de (on 
Roi , & les féntimens hoDoétes qu^ xanik 
lui-même reça de Tes aocâtrea. On ne lpu-> 
mettroit point aux lois du calcul des Mys- 
tères profonds. La Religion révélée » qui eA 
le feul lien Cqlide de U paix & de l'ordre 
chez les hommes > & leur unique conbla- 



(n) PUIofipkus manda animal ghrin , papnUrU atirm 
\, S. HitroD. Tom. 4. 



Ep^ 14, t4 Fammatkiam, 
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viij Dtscùt/RS 

tion pendant' le cours & atùc derniers moment 
de leur vie mortelle, ne trouveroit dans 
l'Univers que des efprits auffi fournis qu'éclai- 
rés ; & il n'y auroit que des ignorans ou 
des cœurs corrompus , qui blaTphêmeroient 
coijtre fa morale & fes dogmes. Les Souve- 
rains , en jettant les yeux du haut de leur 
Trône fur la vaAe étendue de leurs domi- 
nations, n'y appercevroient que des Peuples 
fidèles , & des Gens de Lettres pacifiques & 
vertueux;. l'homme enfin eflimé de fes fem- 
blablesi ne rencontreroit paroû eux que des 
modèles & des bienfaiteurs. 

U ell encore d'autres avantage prédeux 
réfervés à l'Éctiture, & qui lui font fingulié- 
reroent propres-Ceux qu'elle oflfre à refprit* 
ne le cèdent point à ceux dont elle enrichit 
le co!ur, & ne font ni moins nombreux ni 
moins étendus. LlCAoire ne préfente nulle 
part des faits auffi graves & auffi certains, 
des 
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Préliminaire, ix 

des inllruâions plus foUdes & plus totichaa- 
tes ; la Philofophie , une morale auffi pure , 
& des principes auffi confolanS; l'éloquence, 
des recours plus varies , des leçons plus 
utiles 1 & des exemples auflî àbondans. La 
Poéiie ne fe montre dans aucun autre Ou- 
vrage fous des couleurs plus magnifiques; 
elle ne parle chez aucun peuple de la terre 
un langage auffi fufalime , & auJii digne d'elle 
-& de l'homme. C'eA-Ià que brillant de fes 
attraits immortels» & revêtue de tout fon 
éclat tk. de toute fa pompe , on la voit re- 
monter rapidement vers !t fi>urce , & pren- 
dre fon vol au plus haut des Cteux , n'ayant 
les m'ains pinnes que des hommages rendus 
à la grandeur , à la piûQance & à la bonté 
de l'Être fupréme. 

Quelles reflburces que de tels Poèmes 
pour de jeunes gens nés avec du goût, &]e 
génie de la Poéfie ! quels écrits en vers plus 
b 
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X Discours 

proprés à foutenir l'ima^nation y à nourrir 
le talent ! Oii trouve-t-on cette fécondité de 
tableaux & d« fentimens, ce mélange beu- 
rem & jamais interrompu d'élévation & 4a 
naturel, de force & de douceur, d'enthou- 
iiafme & de fimpUçité ; cet accord > cette 
convenance toujours par&ite entre Fim^ 
& le ftyle, entre l'objet & l'expreffionc 
Voilà ce qm rend les PoëCes de l'ancienne 
Loi fi fiipérteurs à ceux de l'Antiquité pror 
fane, indépendamment de l'excellence du 
fujet. Des Poéfies fi précieufes , & d'un ordre 
fi utile & fi élevé , traduites en notre Langue 
avec toute rénei^e> toute la précifion qu'un 
Ëcrivùa de génie animé par les beautés de 
l'oricjnal peut donner à une traduâion , in< 
térefléroient certainement autant la littéra- 
ture que la Religion; elles feroient imman- 
çiablement tomber le plus grand nombre de 
ces Pièces profanes qui ne fe Soutiennent que 
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par rinterventioa des Divinités âbuleufes , 
& les preAiges de la Mythologie diTparoî- 
troieot devant les charmes majeftueux de fa 
ÊgelTe & de la raifon. » Nos Prophètes, dit 
y» URJournaliflecilebreiàlesregardermâïne 
M du côté de ce qu'on peut appeller talent 
V poétique, foat autant au-defiùs dHomere, 
» qu'Homère eft fupérieur aux autres Poètes. 
» Ilâîe, envi&gè fous des traits profanes, eft 
» un beau génie qui répand la flamme fur 
»» tout ce qu'il touche. Tous les pinceaux 
» font dans fes mains. Traite-t-îl l'aimabte 
n OU le tendre ? c'efl la nature parée de 
«toutes fes grâces. S'tieve-t-il dans les 
M Geux ^ il nous déploie la gloire & la puif* 
» fimce d'un Dieu , il nous l^t entrer dans 
n le fecret de fit Graadeur> Le peint-il armé 
M de fes vengeances ? I&îe defcend iufiitt'à 
N nous au milieu des éclairs & du tonnerre. 
« Nous voyons fous le bras d'un Dieu ex- 
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xi) Discours 

M tertninateur les Empires fe heurter, fè bri- 
M fer , s'évanouir en pouSîere ; nous enten- 
» dons le fracas de la terre qui fe (Mbut ; 
M en un mot, ce Poète facré nous remplit, 
» nous pénètre de fes images. Voilà la fource 
» du vrai fublime , de cette belle, de cette 
» grande Poéfie qui cache fon iront dans 
•> les Cieux, & qui de fes pieds touche les 
» voûtes des enfers. L'Écrivain qui traite 
» ces fortes de fujets n'eft plus un homme 
» ordinaire, c'eA un Dieu qui diâe fes ora- 
V des i la terre l'écoute en filence * & le 
9 Leâeur s'élève avec le Poëie , & fe pé- 
7> netre de la grandeur de Dieu & de la pe- 
a titeflç de rhomme. » (•/«».. Zirt.) 

Je fuis bien élo^é aiTurément de vouloir 
déprimer les Anciens , & leur difputer l'efli- 
me dont ils jouiïïent depuis tant de fiécles, 
&qui leur eft due à tant d'égards. Je fouhai- 
terois feulement , & c'eA-Ià l'unique but de 
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P Ré Ll M I NAZ RE* XÎÏj 

mes obfervatioiis , que les hommes chargés 
de l'éducarion delà Jeua^e, vouluflènt, i 
Texemple du grand Bofluet > analyfer les Poé- 
£es des Livres iaints , & mettre fouvent en 
paralelle lei Écrivains inlpirés avec les Au- 
teurs claffiques. Us appreodroient ainû k leurs 
Élevés , par cette dilcuffion linéraîre . que 
les plus beaux morceaux , les traits les plue 
&flppans qu'on admire avec tant de plaifir, 
qu'on cite avec tant d'enthoufiaûne chez les 
Poètes profanes a fe trouvent au centuple 
dans les divins Cantiques de MoïTe & de 
David, avec cette différence eflentielle qui 
fépare i jamais les Écrits marqués du fceau 
de llnrpîrztîoii divine , de ceux qui ne font 
que de pures produâions de génies mor- 
tels. En &mtliari£int aiofi de bonne heure 
avec les ÉciiVaios &crés ces elprits ardens 
& avides de connoilTances , ils les accou- 
tumeroieut infçnlîblemem à n'entendre» à 
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ne goûter , à n'effiœer que le vrai , à ne 
s'attacher qu'à lui ïëul ; i ne dooner enfin , 
félon le fàge confeil du refpeâable Abbé 
Fleury , («) à ne dOiuitr à la PoéJU que desfujets 
£ffus XéU, €f i U rteoncUitr avec la vérilaUe 
Philofiphie , étfi-à-Jîn , avte U boimt morale & 
la fiait pUté. Faire des vers médiocres en 
ce genre, n'eftpas un grand malhetur; mah 
abuTer de fon talent poétique , en le conOt- 
crant au triomphe du vice & de Hmpiété, 
c'efl un crime affi-eux dgne de l'horreur de 
tous les honnêtes gens. 

On peut appliquer au plus gr&nd nombre 
cle nos Poètes ce que le judicieux Ecrivain 
que je viens de citer dit de Bocace & de 
Ron&rd. » A les lire, dit-il > on ne devine- 
1) roit jamais qulls ayent été Chrétiens; & 



(a) Dtfcourt fur U PoiCie en génjrd, Se fur cctfe 
6ti Hébreux en pittîcuHer. 
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> quoique l'on écrive aujourd'hui d'une ma- 
) niere plus namrelle & plus intelligible à 
■ tout le monde , le fond n'en vaut guère» 
* mieux qu'il n'a jamais valu > & les {»in- 
9 cipaux fujets qui occupent nos Beauz- 
i ETprits , font encore les am'ourettes & la 

I bonne chère : toutes les chantons ne ref- 
» pîrent autre chofe , & l'on a trouvé le 

II moyen , malgré toute l'antiquité que l'on 
Il prétend imiter , de fourrer l'aniour avec 
» toutes fes bafleffes & iss folies dans les 
» Tragédies & dans les Poëmes héroïques, 
M làns refpeâer la gravité deces Ouyr^;es,' 
M que Ton dit être it férieux , & fans crain- 
» dre de confondre les caraâeres des Poë> 
M mes y dont les Anciens ont fi religieufement 
» oblèrvé k diftinâion. Il eft vrai que depuis 
» environ trente ans , on a moins cultivé 
M le genre férîeux que la raillerie , foit bur- 
M lefque & folle, foit lâiyrique & piquante> 
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M Pour moi , Je ne piûs me perfiiader que 
M ce foit-lâ le véritable uiàge du bel-cTprit; 
» non , je ne puis croire que Dieu ùt 
11 donné i quelques hommes une belle ims- 
» {^nation , des penfées vives & brillantes , 
» de l'sgrèraent & de la juftefle dans Fex- 
tt preffion, & tout le refie de ce qui iâit 
» des- Poètes, afin qi/ils n'employa£ent tous 
•n ces avantages qu'à badiner > à flatter leurs 
3i paffions criminelles j & à en exciter dans 
3> les autres. Je crtùrtHs bien platôt qu'il a 
M voidu que toutes ces 'grâces extérieures 
1) îertWtat i nous faire goûter les vérités 
n Jblides , & les bonnes maximes , & qu'eL 
n les nous attirafiènt à ce qui peut nourrir 
M nos efprïts , comme les laveurs qull a 
» données aux viandes , nous font prendre 
Il ce qui entretient nos corps. .... 

■n Pourquoi employer le génie, Pétude & 
l'art 
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i> l'art de bien écrire , à donner aux jeunes 
» gens & aux elpnts foibles des ragoûts & 
» des friandiTes qui les empotibnnent , & qui 
ft les corrompent, fous prétexte de flatter 
M leur goût * n 

Que les Poëtes ne s'aveuglent point fiir 
leur art; il eft peu elTentiel, Jâns douter à 
la durée du règne de la Foi , k la fiabilité 
& à la majeSé d'un Gouvememeat quelcoU' 
que , k Perdre focial & politique, au bonheur 
de tout un Em^nre, que tel Homme de Lettres 
excelle à bien faire des vers. Trtfte gloire 
aux yeux de la rûfon & de la fage poâé- 
rité i avantage peu digne d'envie, méprifable 
même , je ne crains pas de le dire , quand 
il eft dépouillé de Tintérât feul effimable de 
la vertu , du grand mérite de Tutilité publi- 
que & de la perfeâion de l'efpece humaine. 
Mais, je crois pouvoir Tavancer hardiment, 
jamais la Rerigion, la patrie & l'humanitéj 
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intéreffées uniquement au bon ulâge de la 
PoéCe , n'en veiront avec inttiffl^nce la 
proËuiatioii , toujours fatale à la j>ureté de 
l'une , & à la véritable grandeur des deux 
autres. Ainfi, un Poète né dans le ChriT- 
tianilme, eût-il d'ailleurs la connoiâance la 
plus profonde du génie & des règles de 
fon art , & de la raifon de ces mêmes 
règles ; eût-il le talent déudé de chaque 
.genre de Poéfiç, celui de Virgile pour l'É- 
glogue & l'Épcçée, de Sophocle pour la 
.Tragédie, d'Horace pour l'Ode & le Poëme 
Sadique; du moment qu^d fouille fes vers 
du poilbn de l'obfcénité & de l'irréligion , 
& qnll le répand à pleines mains dans fes 
compolïrïoos, un Poète pareil n'eft plus qu'un 
artiâe dépravateur des mœurs de la fociété, 
qu'un Écrivain dangereux , & d'autant plus 
âtal i fon fiécle , que î^ produâions fiif- 
fent-elles médiocres* feront toujours lues, 



..ï Google 



Prèlimisaire, xîx 

fi elles font marquées au coin du Ma^hémc 
& de la corruption. 

Mais que nos Eiprits-forts , que nos pré- 
tendus PUlolbpfaes ceflent de s'en flatter I 
. Le r^ne de llmpiétè ne s'établira jamais en 
France , ma%ré le fracas des Écoles de Fm- 
crédulité & Paudace de lès Seâateurs* mat- 
gré l'excès épouvantable de la dépravation 
des Jëntimens, & celui des égaremens de 
felprit humain; une doârine qui change la 

' nature des chofes & leur conftltution nécef- 
f^re , qui détruit la fanion des principes 
eflenrïels que le confentement unanime des . 

' hommes & le rerpeâ de tous les âges ont cou- 
làcré ; une doârine qui brife le fondement 
moral de toute fociété, & rompt dans tous 
iits anneaux cène chaîne làcrée qui paHe 
d'une extrémité de rUiûvers à Fautre , pour 
unir au fouverain Créateur & entr'eux, par 
des rapports infinis i tous les Êtres foeiables 
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& intell^ens ', une doârioe enfin «trava- 
gant« & fédîtieuTe , qui porte fiir fon &ont 
le mépris de la Loi , la haine de toute 
autorité légjitiine * l'éloge ou l'apologie de 
l'Anarchie , ne fi;auroit prescrire univerfel- 
lement dans un Royaume chrétien. Le Mi- 
niftere & les Loix réclameront toujoun , & 
ne ceflèront de fléuir des libelles anti-pa- 
tfiotiques , véhicules du venin du ^e & 
de l'incrédulité ; des produâions incendiaires 
.qtû attaquent dans la Majefié iûpréme du 
Roi des Rois , celle des Princes qui repré- 
iêntent à l'humanité ce ^and Dieu , dont 
la caufe fera éternellement celle de toutes 
les l^tùffances de la terre. 

Ceft , je pcnfe , ne pas s'éloigner de Ion 
objet , que de s'élever , dans un Ouvrage en- 
trepris pour la Relig^n , contre les Écrivains 
qui ont le malheur d'en combattre les pria* 
«ipes. 
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DES PSEAUMES. 

De tous les morceaux poétiques de l'É- 
criturei le Livre des Piènunes eâ le pins 
touchant & le plus varié. Ceft non-feule- 
ment un recueil de maximes lumineufes , de 
fentimens pieux , dé vérités profondes , de 
prières afiâueufès , maii une fiiite de Poè- 
mes liiUimes qid offivnt tous les genres de 
beautés. Les Pères & les autres Écrivains 
EcctéfiaAiques ont comblé d'éloges cette 
portion ineffimable de FÉcrirure , & en ont 
relevé par-tout l'exeettence & l'utilité. 

M Ceft) lUoB St. Ai^uftin, (4) un tréfiir 
m inépidûUe de penlies nobles & coufolan' 
» tes, de mouvemens \\h 8t psdiétiquet »: 
Caffiodore en parle en Poète s Ce dirât 
n livre» dit-U, eft tout environné de tn- 
V miere; Tame y trouve un miel délicieux; 

(a) J,^. fnrf, iM Ffiln, 
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M un feu toujours brillant , des fources de 
» vie to^oùrs abondantes ; ^eft un Tafe 
» plan d'une liqueur toute célefte , us jardin 
» rempb de fnûts exquis. 

» Je trouve dans les Pfeaumes , dit St. Am- 
» bràTe-, {à) la Ixh. qui enfâgne , 1111110116 
» qiù inflruit , la Prophétie qiù prédît l'ave- 
» RÎr; une morale &inte & parité qui tou- 
n cbe le coeur & qui perAïade Telprit : j'y 
N dicouvEo toute la profondeur des Myfteres 
n adorables de ma Religion i j'y rq>aâ'e tous 
n lès auguâes témoignais ; j'y vcms les.preu- 
» ves inconteftables delà venue du Meflïe, 
■> de fa Réfurreâion , & les Prophéties qui 
. tt l'ont annoncé; j'apprends enfin à y chéijur 
M la vertu, à me pénétrer d'horreur pour Je 
M vlcei â ne pas roug^ de me couvrir de 
» cendre & du cilîce pour expier mes cri- 

{>) AvAnfiut, fnf- lu Ffilm, 
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noies; l'exemple d'un làiitt Roi pénitent 
M m'excite à les confefl«r , & i me relever 
M de mes chûtes. 

» Si je chante ces divins Foëmes, dit Se. 
» Cbryfoflomei ils m'élevent jufques aux 
n Cieux;lîielesBiédite, ilsmeplacentavec 
» les Anges. i> 

Ceux qui aiment les pùntures douces & 
riantes , les deTcriptions gracleulês & âeu^ 
ries , trouveront dans cet Ouvrage divin de 
quoi contenter leur goût naturel ; ceux au 
contraire qui n'aiment que les grandes ima' 
ges , & qui les préfèrent au langage du cœur; 
auront un vaâe champ pour exercer leur 
génie & la chaleur de leur imagination ; Ua 
trouveront preTque à chaque page Yïffûttm 
thquiiua vthemtnstr. Us auront à peindre le 
Tout-Puiilknt , s'élançant rapidement de la 
voûte des Cieux dans les plaines de l'air fur 
un char de feu t foulant aux pieds la foudre 
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& les nuages , 8c volant fur l'aSe des ven». 
La nature ébranlée par fa coorfe , fe boule* 
veriè foudaîo au cri de fà voix ; les été- 
mens fe confondent; les montagnes crou- 
lent ; les fbndemens de la terre s'écrafent ; 
la mer précipite fes flots , & fîiit toute épou- 
vantée; les étoiles pâlîfleat & s'édîpfent; 
la lune roide dans robfcurité fon j^obe làa- 
glant , & «fifparoit au fein des téndnes ; l'aftre 
du jour s'éteint; rUnivers entier tombe en 
pouffiere, & rentre dans le néant. 

Ces images terribles, ces grands tableaux 
^nt &équens dans les faintes Écritures.. Les 
I*feaumes & les Prophéties en font remplis : 
c'eft donc un fonds inépidiable de beautés 
toujours frappantes & toujours nouvelles, 
fur lequel les Poètes qui s'exercent fur les 
Écritures peuvent toujours compter. L'ef[»it 
s'élève , rimagiination s'échauffe, quand on 
jette les yeux fur cette foide d'objets tout 
brùlans 
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brûkns de U flamme du ^énie « û l'on peut 
s'exprimer aiofi. 

Les autres images poétiques qu'on peut 
defirer , ne font pas moins abondantes dans 
les liwes iàcrés. Entre mille exemples , j« 
ne TSpportern que cehii-cL Veut-on peindre 
no courfier fougueux * qui , iu£ l^er que 
les vents * laiflc i peine la trace de (es pas 
fur la plmne qui lèmble ie déri^r fous lui, 
& qui , -fier de fon ârdem j bondk fur la 
terre , la r^jarde avec dédain , & la frappe 
d'un pied fuperbe. Quelle defcriptim plus 
rainde âc plus animée que celle qu'on en lit au 
livre de Mt ?(«) U y eA représenté «n traits 
it feu. On voittMt animal magnifïqne, onlet 
fuit des yeux; fon fouffle embrBféqu^ilpOHfl* 
auloin , laflammeque lancent fes wgn'ds étio- 
celans d'audace , jettent par-toutla-terreur-fii 

(0 /rf.Cip. 39. 
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rd&oi ; le fon bruyant des clairons , l'éclat 
des lances & des boucliers , le fiâement des 
flèches qui volent dans les airs, ne font qu'ex- 
dter toa inffi»a belUqueux , & lui faire bra- 
ver les haTards & les combats : impatient 
du frôn qu^il ronge & blanchît d'écume , il 
s'emporte avec ardeur, & s'abandonne à fes 
iàiliies. Le Cavalier qui le monte , maitrife 
encore & (oagM ; mais à peine l'airain re- 
t«nrit> que levant les crins mouvans de là 
tête altiere , il dit » allons : dUit , vah ! & 
s'élance foudain à travers les efcadrons & 
les épées, fe précipitant impétueufemeat au 
centre des bataillons^ & provoquant le tré-: 
pas & tous les dangers de la guerre par fes 
henniflemens épouvantables. 

U Ëiut convenir avec le f^avant Abbé 
IFleury « que toute notre Poéfie moderne tfi 
bitit mifiratU auprès de ces grandes peintures. 
iPeft ainfi ^e les Poètes de l'Anciea Tef^ 
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tameiit expriment chaque objet avec les cou- 
leurs qui lui loQt propres. Après cela , dit 
quelque part un grand homme , peut-on ne 
prodiùre que des Odes languiflanteSf & ne 
pas mettre de la chaleur & de Tmiirât dans 
des vers , quand on en compofe au fortir de 
laleauredlfae.deDavid Stdejob? 

Les Sçavans qiû ont obfervé que les plus 
célèbres Écrivains de la Grèce connoiT- 
foîent les Livres de MoïTe > ne l'ont pas 
avancé fans fondement. II eft même très-pro- 
bable qu'outre Homeie , Platon & Long^; 
]a plupart ies Poètes , des Philofophes & 
^s Législateurs de l'Antiquité , avoient lu 
les Poéfies. des; Auteurs fôcrés. Selon Eufebe 
de Céfarée & Clément d'Alexandrie, Soloa 
connoifibit la Reti^on & les Loix des Juife.' 
Ce qui femble le prouver , c'eft . comme 
l'ont remarqué plufieurs Gens de Lettres , 
entr^utres ftf. Le F^anc, cette formule de 

dij 
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nialédiâion contre les violateur* de la ctMi- 
ftcratioa du champ Cirrhéen, trop fembla- 
ble à celle qu'on lit au Pièaïune to8. pour 
n'en avoir pas ité tirée. 

/MPXÉCJTIOW des iMPRÉCATIOlt 0K 
AMPHfCTIOSf. FSXAVMX io8. 

Qu'tllbittouîoimvaiii- Quaad on le iugen*' 

eu en gueira 6c en jogc' «lu'il Ibit condamna , & 

neotÉ qiM ce quHt dita pour lîi 

lUfaA, luî'loii imputé i 

Qu^périfleoiifinUo- Que fet en&nt rneu» 
meut lui , ù miifoD , 8c "«m avaat rSgc : que fi 
tonte A foUmS. poMnii fiaii* doat um 

ftalfr génénttktn, . > . . 

Qu'il «tte eo nm dcf Quefei imqai«E<lbieat 

bcriâcM i Apollon , i toujoun prélèiue» tasx 

Diaflc , i Latons , A Mî« yeux du Seigneur , & 

aerve, tt que cet Di»i- qu« fi roémtuïe piriA 

pità rejenmt â JBiiuit k januîi, 
fes ofirvidei. 

Ceux qui feront curieux de lire dans Toii- 
gin^ le décret des Amphyâiont , le trouvo- 
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rottt en ender dans POnûfoa d^lTchine , con> 
tre Ct^fiplion & Démofthenc 

J>£. HUSLq^S/ES POETES 

^ ontfuilii i<t RtauUi dt Poifitt fiaiei. 

Mon de&ùt o'eft pas dr donner id us 
caulogue taaSt de tous les aackns Aatettrs 
feuçois qui ont fait imprimer des Tcrfions 
rimées des Pfeaumes & des Cantiques de 
la Bible jL û de bkt coanoitre leus Ouvra- 
ges. H en eft peir qt^on pinOb Cre ùm va 
ciuiiii mortel ; prefque tous ont travefti les 
Ptopliete» ^t6t qu'as ne tes «nt taSeèMi 
preTque tous oat fiù («> Je. U doSm* iu 
fidut &• Af éfinn di petit àa miAônet amti 
Tts , par U fidurtS* 6> la dartti du fiyU, ou 
tla viandafiukt 4* dégp^iaraa * par la Imgmur 
& la piUriiitéi tnfirtt ^uc pour /m t^rocÂtff 
Ufailk fi mmr A htmcoi^ dt rifiximu, <• 

{a} Piftoun (iir b FoAîs iu Uôntia. 
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fmt 4t ponds t^nt dt raijbn. Qui pourroît 
foutenir la leâure de la veriîctn barbare & 
Jurumée des dnquante preimers Plèaumes» 
par Mdrot , ou celle de des Porta f Citons 
quatre ou cinq vers de leur âçon ; & voyons 
comment le premier a traduit le début da 
Pfeaume 34. 

Débits contre met dâtateun; 
CoaHm», Seipieur, ma combitennt 
Empoigne-moi bouclier Si laBce, 
Et pour me fecoiuir t'irucc 

tcoutofis maintenant l'Abbé dt Tiront 

' Trmîlle ceux qû me tnnïlleiit; 
Combatt les hiînHi¥ ouï m^flûaillcm • 

ttetne), non recou»» . 
Cha^e-moi ta forte roadache,' 
Et du croc tes urnes déùcbe , 
Marcbam i mou fecoun. 

ht lefle du Pfeaumei & rOuvrage entier 
de l'un & de l'autre , eft de la même ma- 
lûere & du m£me ton. 
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Oo ne lit plus l«s Odes lâcrées du Mar- 
quis de Racao. On y trouve quelquefois de 
bons vers ; mais , pour l'ordinaire , ils font 
d'une extrême médiocrité. Ce Poète, d'ail- 
leurs fi eftinlable , n*avoit ni le feu > ni l'en- 
thoufiafine , ni le génie néceflîûre pour bril- 
ler dans un genre qiû exige tout ce que l'efprit 
a-de plus grand & de plus élevé. Td excelle 
à compofer une Églogue , tme Idylle , qiù 
ne fera que des Odes pitoyables. 

Jjt Cardinal du Perron, fkmeux par fet 
'(Ufputes &fes Ouvrages polémiques, ïauffi 
paraphrasé, en mauvais vers françois, quel* 
ques PTeaumes , qu'on trouve dans le recueil 
de fés (livres , avec d'autres Poéfies égale> 
ment oubliées & faites pour fétre. 

Combien Malherbe > qui écrivoit du temps 
du Cardinal , Se qui a été le maître de Ra- 
can , n'eft-il pal fupérîeur à tous les deux? 
Quelle ^Krençe entre leurs vers 1 Son 
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Ode <àcrée, drée du Pfeaume i4f ; eft un 
morceau pai^c » tant pour le ftyle que pour 
fa chute des fiances. On ne fera pas fîchi 
de la retrouver ici. 

tTe^àou phu , moa me , anx promcflèt damoadet 
Sa Inmien efi un vene , 6c & &vmr une oade 
Que toiqonn qudqoe vent empCciie de ctlmer. 
Qiiitou ca vMitiia, IrfbM- nw tt de In Jùinc ï 

C'efi Dieu qui aaiB bit vim ^ 

Ceft Dieu qu'il but aimer. 

la yaia t fCÊÊt ùfàtbàn k no* Iftckei CBviet; 
H«i» paffimi pi^ dei Roiiuut le teo^s deooi TÏee 
A fonScir det méprit, ft ployer lc« genoux; 
Ce qu% peuvent n'en rica i ib fiut comme non* 



On^il* rendu l'e^t} «e a'^ plut ^le pouffier» 
Que cette Majefié fi pon^eufe & fi fiere, 
Dont récUt orguùlleux étonnoii rVoiven i 
Et dint ce grand tombeau , oAletn latei hatauMl 

Fmk encore le* Taineit 

Ui Amt maogii de r«tu 

M 



..ï Google 



pRÉLiinïNÂiRE. JcxxiiJ 

ià fe perdent ces aonu de Mabiei de la ttrzi. 
D'arbitres de la- paix , de fbudru de la guerre : 
Cotnine ili n'ont plus de Sceptre, ils n'ont plus de 

flatteurs i 
£i tombent arec eux, d'une chute commune. 
Tous ceux que leur fortune 
Faifoit leuii ferviieurs. 

Penferoit-on jamais que cette Pièce a été 
compofée il y a pris de deux liécles , & qtle 
l'Auteur étoU prefque le contemporûn des 
-Ronfard, des Baïf & des Jodelle j 

Outre le défiiut de AyJe & de talei»; 
Qn peut reprocher encore en général à nos 
vieux Poëtes , de n'avoir prefque point faiû 
Je génie des Auteurs Tacrés^ Ce font de lon- 
gues dlgreffions , d'înfipideS parapbrafes , 
où. l'on ne retrouve ni le fens textuel , ni 
1« véritable erprit des Prophètes. II n'eA pas 
poffible, il eu vrai, de traduire toujours lit* 
. téralement les Poètes de l'Écriture ; car , 
.quoiqu'il y ait beaucoup de combinaifon. 
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4e méthode & de liaifon dans leurs îdéei > 
Us n'obTervent néannoins le plus fouTent 
aucune fymiirie, aucun ordre daas la ma' 
aiece de les exprimer. La fucceffioa rapitie 
des peafées & des îaiages , la violence des 
accès de l'infpiratîon , le faint délire de leur 
imagination De leur permettoit pas de s'af- 
iu}e«ir à une marciie uniforme. Le foufflc 
de r£^iit prophétique les fiil^ugitoit & Is 
tranfportoit hoFKd'cux-mémeS. Voilà d'otipro- 
vient le^déSwt apparent ck clarté dans leur 
fiyle, l'obfcuàté d« leur ktog^ge, le défiic- 
dre & l'enthoufiafaK de leurs coittpofitit»u; 
St. c'eA ce ^i les rend <pMl(pie£ns iniotel- 
l^les. On n« réuSîra donc januiis à les 
bien traduire , en quelque lat^e t^e ce foit, 
Jàns ulèr de pévipbralè & de cïrcûnlocutioa» 
.& fans recourir aux idées jarenaédiaires. Si 
les Traduâeurs de la Bible les plus efliinéa» 
u'.» {[ue le Père de Cacûcres» ODt)ouidc ce 
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privil^, & Te font permis cette liberté 
dani des verfîom en profe , à plus for» ni* 
fon les Poètes doivent-ils en ufer. Et c'eft 
ce que le cilelnv Bucbanan , le grand Rouf- 
feau & M. Le Franc de Pompîgnan ont fait 
avec un art admirable , & i leur manière. 
J'obferverai encore que nos anciens Verfi- 
ficateurs ignor(ri«nt , pour la plupart , les 
langues; ils re pouv(rient lire l'Écriture 
Sainte, ni dans fon texte original, ni dans 
la verfioa des Septantes. Le Poète Marot n* . 
fçavoit pas mime le Ladn , & ne connoit 
ibit les Pieauines que par la iraduâioo fraii> 
((rilc de Théodore de Beze; ce font de grau» 
des pênes pour la Poéfie, & d'autant plut 
. irréparables» que l'efprlt le phis brillant, 
le plus fiîcond ne peut )3.miàs y fiippléer j 
Roufleau , il e& vni , a excellé dans fes Odes 
Sacrées , & ne fçavoit pas l'Hébreux ; mais, 
gutre que fes mêmes Odes {croient plus par> 

ei} 
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faites encore, s'il eût poffédé la Langue de 
David, il hat penfer que cet exemple ell 
unique , & que c'eft Roulléau qui le donne. 
. On ne doit pas confondre M. Godeau , 
Évéque de Vence, dans la foule des Poètes 
oufiliés , qui ont verfiâé les Pfeaumes ; il 
fut un des premiers Écrivains qui iit fentir 
combien ce genre étoit fufceptible d'intérêt 
& de perfeâion , fes vers ont du nopibre 
& de la facilité , & ne manquent ni d'har- 
inonie , ni de douceur. Indépendamment des 
Plèaumes & des Cantiques qu'il a mis en 
vers , il a difiribué encore en Églogues fa- 
crées & Ifûritudles le Cantique des Cantir 
ques : la fient y CQmme il le dit lui-même , 
tfidatu le fond des boit t S' fut le tord dts foB- 
fines. Dans les premières , il a exprimé l'u- 
nion de Jefus-Chrifl avec Famé iîdelle , par 
Ja grâce : dans les fpirituelles , il trempe faia- 
tmfpt , f e font fçs termes , & k fait tout 9 
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tous pour gi^er tout le monde i Dieu. 
' Tant fw j'aurai une langut £• dtt nfoitu , di- 
fi>it-il ,jt ne ctffirai dt poHer ou tfécrin pour 
/a gloire , &• pour le filut des honunes qui lui 
font fi tbers. Il fit dçs vers pendant toute £) 
vie , k rimitadoa des Grégoire de Nananze 
& des Profper ; mais il en fit trop. On trouve 
qu'il manque fouvent de goût , de force & 
d'ilévation ; qu'il «ft fec , diffus fie langiûf- 
£mt , quand it faut exprimer avec énergie 
les images fublimes. On dit encore qu'il n'îl 
point connu le vrai ton lyrique de chaquç 
Pfeaume , ni le mettre propre k tm chacun ; 
reprociie qu'on Êiit également au fça^int 
Père Petau , qui ^ dans fon élégante verûon 
grecque des Pfeaumes, n'employé que des 
vers exametres & pentamètres; ce qui ré- 
pand dans ces Poëmes, fi louables d'ail- 
leurs, une monotonie qui déplaît toujours 
dans de tçls ouvrages. On reproche enfin ^ 
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Godeau d'avoir peu de potfie dans fi» vtri i 
te qui iàifoit dire à Boilesu que ce Prélat 
itMt taujoiirt â jota. De telles flccufattoffs 
mirirent bien des eicaptions. S on reAifê 
abrolumeor i cet Évéque le titre de grand 
Poète, il en i un autre bien plus folide & 
plus durable ; il a lèrvi utilement la Religion , 
& loi a laiffi de bons Ouvrages. C'eft ùnfi 
qu'on devroit paflèr i la po^b^té. 

Eniîn , apràs une infinité d'efTats & de tn- 
duâiont 1 plus dignes fouvent dindulgence 
que d'eflime , Roufîeau paroît avec un génie 
profend & des talent créateurs. Il étoit ré- 
Jèrvé i ce grand Homme > l'honneur de Is 
France t de porter le genre de Poélîes Ticrèei 
1 Ibn plus liaut degré de perfeffion. Jamaîi 
on ne fit de vers phis beaux , phia banno- 
nîeux , plus naturels. Tout te monde les 
fçait par ccnir. Quelle fimpRcité touchante I 
quelle douceur ! quel choix heureux de tours 
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& d'expreflîons 1 Son admirable Cantique 
traduit d'ÊxécUai , cA une pièce de la plus 
^a9e' beauté. Ce PoSte fublinie fera tou« 
iflum celui du rawj & f» Odes ne foot 
pas notas le triomphe des images * que celui 
du reniiment. 

Il ne fera peut-être jras inutile de rappeller 
Ici awft Efptiis-fertft i|tie Ronffeau , l'un des 
plusbeaui Génies de la Nation, &,dansroa 
genre, te plus grand Poète de l'Europei 
CFOyoït fincérement à la révélation. Son Épi-. 
tre adreffée au fils du célèbre Racine, eft 
comme un teffament public, dans lequel il a 
coilfign* i wat les fiéclcB fa baine cootrtf 
Impiété , & fei fentimens profonds de Ibu- 
miffion & de refpeû pour la Religion révélée. 
La belle profeffion de Foi que cène Épitrel 

Dieu tirilî! nfin le Amcfte cereucU 
Où mon eJifrit retraochoic fba orgueil . 
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Je voit , j'enteodi , je croit : tta taîfbiB mtnie 
K'ccoute pliu que l'Oracle Ibprtiu , 

Ec de Dieu feul âifiiu fbo entretiett , 
Voit tout en lui , hon dri Iw ne vtnt rita; 

Ce grand Homme ne pouvoit gueres man- 
quer de, tenir ce langage. 

Qu'ùliËmeu . . ^ . nioontie liamme eft chréôenl (a) 

Bayle dïfoit que la vie de Pafchal étoit 
Jthis propre à défarmer les incrédules, que 
cent volumes de fermons. On peut dire la 
même chofe de l'exemple du grand Roufîêau. 

Quel efpric fera fier, quand le fien tlmmiliet 

On prétendroit donc «n Vain grd^ le 
catalogue des incrédules du nom de ce grand 
Poète, & finférer dans le nécrolt^e des 
Celfes & des Porphyres modernes; il s'eft 



(a) R^ponfc de Sache fili* i RooŒna, 
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trop déclaré l'ennemi de leurs lëntimens, 
pour qu'on puiSe fuljieâeF les fiens. Avec 
quelle force & quelle noble vigueur notre 
immortel Lyrique s'élève contre 

Ces Ugions , cm bruyaaEct armées 
D'erprïu fubiUs , d'inginieuz Figmén , 
Qui for de) mann d'argumeoi entaffiij. 
Contre le Ciel burlelquemeu hauflïi. 
De ioun en jours, (iiperbes Encelade*, 
Vont redoubbnc leurs folles e&alades i 
Julques au léin de la Divinité 
Poneat la guerre avec impunité. 
Viendront bientAc , Eus Icrupule & lîns Iioatff J 
De fts Arre» lui &ir« tendte compte ^ 
Et déjà mime, arbitres de là Loi, 
Tieimeot en maia , pour écralbr la Ftti , 
De leur tiifon les foudrei toutes prîtes. 
T ibngei-vout , iofenféi que vous ttei i 
Votre raifon qui n'a iamaii flotté 
Que dans le trouble & dans l'obfcurit^ , 
Et qui rampant à peine fur la terre. 
Vent s'élever au-deffus du tonnerre. 
Au moindre écueîl qu'elle trouve id-bat, 
Bronche, trébuche, & tombe à chaque pas; 
i 
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Et voiu TOulei . fiei* dt cette jdiuetle t 
Chicaner Dieu fuc ce qu'il lui révèle î 
CeSét, ceffet, héritage dei vert. 
D'interroger l'Auteur de rUniveM; 
Me con^iei plui avec ftci Lois fuprlsiei f 
Comptée plutôt, comptez avec voufmtnes, &c. 

Le (ils du célèbre Racine a donné auffi au 
Public des Odes chrédcrihes très-effimées. 

La loi que )« me fuis impofée de ne parler 
Ici d'aucun Auteur vivant, ne me perm«t 
pas de faire mcntiiM des Recueils de Poéfics 
lacrées de diffirens Écrivains; je dois fea- 
lAfiëilt obferver qu'on regarde celiû de M. 
Le Franc da Pomjiignui , coeune le ph» 
nombreNX & le plus parfait , en ce genre » 
qui ait jamùs été pubUé. Cet Académicien 
îlluftre (d) a eu Tan d'y réumr tout ce que 
la Poéfic a de plus élevé , de plus brillant & 
de plus philorophique. 

(«) héfat furfc» dt M. Le iass. 
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(te itte dévofoit lo goiie» 
Et toa efibr efi pliu rapide 
Que le feu brûlant de l'éclair. 

On z beaucoup loué l'Ode du même PoiM 
(«) fur ]« mort de Rmiffeau. fiir-cout cent 
belle Aropht, 

Le NU « vu fiir fei rivaget 
De noir* Hibltani de* dffent 



L'AAre éclatant de rUsÏTcra. 
Crime irepuifiànll fiimin bizarretl 
Tao^ia qua ces nonfaM tarbar» 
PonffiïietiF d'Ûilple^tM i;tBineBn, 
Le Dieu , pourfiuToat 1^ ^gAtt* i 
Veilôit det Knreu de luaùer* 
Sur cet obftun tda^^Hinwteiin. 

Mais , quelqu'adfflinblfi que foît cette coui 
paritiroo, peut-rile entrer en paralelte avec 
ce grand morceau de la Prophétie d'Abdias . 

(«) dlinu dîntlMi du intoe Auteur- 
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que TAuteur a rendu avec tant d'éaei^e } 
Ceft Dieu qui parle aux Iduméens. {à) L'or- 
gueil dt votre tœur vous a iUvit , paret qut votu 
Aaiio^ dans Us fiaXts dts roclurs , 6f ^aytua 
mit votre Trme dans Us lieux Us plus Aoûts , 
vous dites en vous-mcmts : qui me .fira wmber en 
terre? Quand iottt pnndrit^ votre vol au^ haut 
que ft^t , & qm vous nfU/ùç votre nid parmi 
Us afins , jt vçgt arraehenU dt4à , dit U Sei- 
gaair. Voici la traduâion du Poète françois. 

Ceft toi qu'il tàat que ]e dompte. 

Peuple Uche, objet d'honeuTi 

rù miùfeflé ta honte , 

Ta (bibleffe Se ta terreur. 

Tu jouiffaii de te* crimei 

Sur de$ inont$ rempUs d'abymet; 

Et dam de» œuz de rocher i 

Fier de toa afyle ia&me. 

Tu l'écrioli dan* ton une. 

Qui pouna m'en arracher? 

(«) Prophétie (TAbdias , chipiire unujue ■ Tcrftt y 
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Quand, pour mieux bnYcr ma puiflânce, 
Tu fuivroif l'aigle qui «'élance 
Julqu'à la Ibuicc det éclair* , 
Le (buffle Teul de ma Tengeince 
Panéamiroit dans lei un, 

Ainfi les Hommes de génie ne peuvent 
que gagner infiidment & tradiùre en vers des 
morceaux des Saintes Écritures. Racine s'eft 
furpaffé liû-méme dans AthaUe. Cette Pièce, 
toute tirée des Livres Saints, eft le cbefr 
d'oeuvre du Théâtre & de la PoéHe lyrique. 
Mallmbe , RouJTeau & M. Le Franc , n'ont 
lien de plus fublime 8c de plus fini que leurs 
Poéiïes &crées. 

Plût à Dieu que touchés de tels exemples J 
fie dégoûtés enfin des êtres fabuleux de h 
vieille PoéJie, nos bons Poètes , fiibftituaflèat 
i la lyre de I^ndare, au crayon d'Anacréon; 
le pinceau fublime dliaïe , & la harpe atteit- 
drifiânte du Roi prophète I Plût à Dieu qu'en- 
flammé) d'un zèle toujours eftimable & digne 
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^ifflxi» > quand bien nktae aa fueei* auffi 
éclatant qu'un amour-propre invariable l'ambl- 
ûonneroit , ne couronneroit pas leurs pieux 
efforts , ilf vouluflëni ihûGet dan* ces fources 
haies , & moiflbnner dans d« cbsmps fi fer- 
(iJes. Us rameneroient par-li à Ton premier 
objet & à fes vr^es loïx morales & barmor 
niques , un Art le plus fouvent fiinefle , mat* 
tout au moins iautile , pour peu «ju'oo 1q 
détourne ds fa deftination |mncipale , qui eft 
f|e cfaanwr les louanges de la Divimté ; <e 
ce <^), après Elle , mérite le plus nos éLo^ 
geSi les venus des Sages, &Ies talens utiles 
des Grands HommeS' En ne traitant que des 
fiijets fi intârefians pour le cœur & rtm»> 
gilta^oa I on reodrcHt Gm éclat & tour loa 
crédit à un Art cturmant > dont le propro 
feroit , U OMIS n'avions le malheureux taleq» 
de corrompre l«s feurces de notre gloire fit 
is notre bonbwr , d'uigcandir i'amc , de lui 
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Ufpîrer l'amour du beau fupréme & immu»' 
Vie, & <ehii des vraîâ pHndpes; de noui 
rtnir« contens de peu , & iiriïnfibles au Tpec-^ 
ncle phiôger des r£volutîonj humaines * 
excepté à ce petit nombre d'événemens qui 
aBgmement la téWcitt de la patrie ; enfin , 
de Aom conferver libre* , dériniérelTés , traû* 
qbUies au mîlîtu de rtnbrafement des paf- 
fions de» boimnes, der infoiétudes iévoran-' 
tes de l'envie, ft des préreotions de l'arii-' 
tntioit. ûir Ht dans llfiHoIre EccIéiGaHiqus 
qoe le Cardii»* Énè« Ptcolômint ^ Homme 
de I.ettres , & le atéine qm devînr Pape fous' 
le lioitt de Re Second , follréit* , dans un 
Oncfate orageu», de gréffif le parti dû 
Cardinal de Rouen, qui briguoït drdamment 
la Chaire pontificale , & menacé de toiM 
la haine de ce Pr^t, s'il s'obftinoit à lui 
rcfufer Coa fuffrage , répondit ces admirables 
paroles oii ïaipç géoéreulè & fublimc d'un 
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Poëte vraiment Philofophe Te peint tout en 
grand. » Dieu me garde j dit- il, de com-: 
» mettre un fi grand crime . & de donner 
M ma voix à un homme fi indigne de ce ù.- 
n cré caraâere. Vous dites quli eft fiicheux 
n de ne poînf avoir le Souverain Pontife 
M pour ami, j'en conviens; mais, que me 
i> fera-t-il î il ne me tuent point pour lui 
M avoir refiifé mon fufirage ; il ne me fera 
» pas de bien , il ne me donnera ni penfion . 
M ni le plat des Cardinaux pauvres, & il 
» m'abandonnera dans ma miferej voilà tout 
M ce que j'ai à craindre. La pauvreté n'efl pas 
n difficile à fupponer, quand on s'y efi accou- 
n tumé de bonne heure. Tdi vécu pauvre , & 
», je, mourrai pauvre j il ne m'empêchera pas 
M le commerce des Mufes , qui me fervent de 
n confolation dans ma mauvaife fortune. 

POÉSIES 
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TIRÉES 

DES SAINTES ÉCRITURES. 

- .■■■ -fV — I II I. 

o jo :e X. 

TIRÉE DES PROPHETES. 

Triomfhx de Dit» fur Ut Ennanh M 

fon PtupU. 

JL/tED ta lcT«, le Ciel tab^Ot 
Sous lei pa» de fon Créateur; 
La Aanne eft dans la trlfieffe , 
L'Univers frémit de terreur. 
Précédé des feux du tonnerre. 
Il parie , il ébranle la terre , 
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H vole fin l'aile da veattt 
A £1 préftoce TaÏT s'embraA, 
La foudre éclate, tombe, £cl>afê 
Bab^one & lès habitatu. 

Tel qu'un trait briUant Se rapide 
Qui pin, frappe & donne la mon, 
Aînfi d'na Monarque intrépide , 
Son bras a repouflé l'efibn, 
U va brifer , il vient abattre 
Cet Ditux impur* , que ridoUite 
Ne contemple qu'avec reTpeâ: 
. n approche, il paraît-, tout ttemlilet 
Et cent peuples lignés «nfemUe 
Di^Broifleoi â Ion a^â. 

Tu nteUr* eafin. Tyran fiipetbe; 
Avec tes Ildiet AUiési 
Ta fplendetir périt comme l'herln 
Qu'on anache 6t qu'on foble ai/x pied). 
Le ÙBg inonde tes ProTÎnccs i 
La mort ca ooiâbone les FrlacMt 
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Du Trioe fb piflent lu tombeiu : 
Tes vïlt ttéfen [fbot au pillage i 
Et tes filf livréi au caraage. 
Sont égotgét dam le berceau. 

Cei Roîi cnieli qui te protègent, 

Zii guerre 6c l'efioi Im Régent, 
Le Seigneur va lei accabler : 
Sa Tcnx le* trouble & le* dl^tetlé^ 
Son glaire ibudaia les renvetlê 
SoDf leuii fi^giles parilloiiii 
Et à^m de* toneu de fiimie. 
Sa mûn de eaa foudres vmtti 
Anéantie leurs Iwaîlloiu. 

, Quds Qoisfl pnicipîeet l'eoa'ovrreiu 
Sou* les paf de ces nialheureux I 
Quels ràjets fanglans fe d^uvrentl 
Quel défbrdre ! quels ctis affreux I 
Die^ s'araDce , il tonne , il faudroie i. 
Le nûlîâîa dericni tk proie i 
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Moab expira fôiu l'es conpi i 
Et mille fournaifes brûlamet 
Dévorent le* nxtupes tremblante! 
Des tiois qoî bravoîent fon 

Sur leur» Ugîom effrayée» ' 

La mort vient d'étendre fon bru; 
Se» ailes fe font déplojie» 
Sur les Che& & fur les Soldat*: 
Le» plus teare* mordeot la poudre; 
Et nul* n'échsppent à la foudre 
Du Dien vengeur qui les pomfiiîti 
En vomiffani d'afieux bla^himet. 
Ils menient, 8e leurs Rei» eiix-iiiftmcv 
Tombent dan* J'éterneliè mot* 

B» ne font plu* , ces fier* Monanpiei « 
Dors ôpprefleurs de l'innocent ; 
L'Univers efl rempli des marques 
De leur defpotifioe infolent. 
Leurs efclaves écoient Ikos nombre} 
Leur règne a paSi «umne l'omlM 
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Que le jour bit évauouii. ' 
Leurs richefles font éçMptétti 
Et de leurs grandeur* tenaflïe* 
A peine il lefle un Iburenir. 

Ceux dont ils bcavoient la mifere^ 
AuiouTd'luù brillent à leur rang ^ 
Et contemplent Air la poulEers 
Leurs cadarrç fouilla de Ûng. 
De* clûeu déteftaUe plmre, 
Qt refteront lani fïpulnire. 
Tel efl le fort de leur orgueil! 
Imitateurs de leurs exemples , ,. 
Ceux qui leur élertnent des templet^ 
Leur refiiTeront un cercunl. 

II( diront : Voîli de leurs crimt* 
L'effiroyable Se jufie deflini 
Les Rois ne font que des vifliniei 
Que l'Éternel tient fous fa nuin. 
C'eft lui qui les met fur le trânai 
Mais d'ilford p'il les ahandoni» 
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A leun déréglemeni impn» , 
Sont leun pieds ce abat s'écroule « 
Et ce* Roi* murent dans la foide 
De leurs Sujets les plus obfcurs. 

Ouvre ton coeur i l'aUëgreffe, 
Sion , les Cieux s'itment pour loi : 
Sort du deuil & de la trifieffc. 
Bannis la' tetrem & l'ef&ol. 
O Ville haureuCe! A Peuple iHuAret 
Que votre Dieu répand de Ittftre 
Sur let éxpliùts de vos guenîenl 
Qu'ilf fvnt' fbns I ils foDt invincîUes s 
Lec aquilons ton moin tetriUei 
Que leun ànrdpidet comfiers. 

Chantez dans vos au^Iles Fttett 
Le Dieu de la auit-& du joutI 
En&fts de Jacob, vos conquêtes 
Sam des gages de foo amour. 
Célèbres le Dieu des baiaiUet-, 
Rob Afiaël, fur vos nuiaiUes - 



D.3i.za..ï Google 



■Sa crées. 

nutez Tes ùaii étendards t 
&t biniflez, dans leur encrintet 
Ce Dieu donc !■ majeAé Ikince 
Se montre 6c brille i vot regards. 

Qu'il eft grand cet Être adorable I 
Qu'il cft julUt qu'il eft puiflancl 
Que & conduite efl admirable 
Sur l'impie & fut rûmocent! 
Heureux celui qui le révère I 
Ce n'efl point un Maître forera 
A punir toujours incliné: 
Sa main fiappe» toa coeur pardoDnej 
Et Jamais ce Dieu n'abandonne 
Que ceux qui l'ont abandonné. 
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ODE lï, 

LES BIENFAITS DU CRÉATEUR, 

Oc Souimetu des jeunes I/raîluis fur le bonheur 
dont ils jouijfau dans la Terre promifi. 

jL9v Roi de la terre te du Cieux 
CéUbron* la magaificnice I 
Ce Dieu plein de bonté n'exerce û puilTanC* 
.Que pour rendre fon peiq>le heiiieux> 

Toux les étrei, dani leur langage* 
Béniffent à Teovi ce divin &éateurt 

Le Soleil, ù brillaote image. 
Feint à mes yeux ravis l'idat de b grandeur. 
Se ces oiféaux divers l'hannoaieux ramage. 
Dans ces vergers channaoi , Ibus ce nailTani ombrage 
Et le jour Oc la nuit en entrciiciu mon cour. 

Il embellit , il colore 

Cei lis, m lUntei fleunj 
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Sa boni^ le* ^t iciott ; 
Ton* le* joun la tendre Aurore 
Épanche dam leur fein fes rayons Se fes pleurs. 

L'efliiii laborieux de cet jeunei abeilles. 

Que recelé en fes Sun ce chine audacieux; 

Ne vient pomper te Aie de cei rorei vermeilles 

Que pour nous préparer par d'inunenTei merveille*, 

le ttitot enchanteur de leur nûel prédeux. . 

Par {es bienfaits ce Dieu m'attire i ^ 

Cefi pour mon bonheur qu'il ait luire ^ 

. L'azur de ce beau Ctel, l'éclat de ce beau jourï "•':.. 7 . 

Ce parfiuD tavîffant, ce frais que je retire i 

Ces innocens plai£n que le Printemps ioijfîtei 
Sont des &Teun de ton amour. 

Dus cet vallons heureux pour nous ces bleds ma* 

Pour nous ces fruits exqtûs en Automne s'em^iAènt 

De fiics tonjourt délicieux. 
Ce tranquille rui&au, cette claire fontaine, 

B 
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De leut* Son i^eatét n'uio&ni cette plaine 
Que pour le durme de boi ytaX. 

Que U terapCte gronde E 
Cette grotte profonde 
DUSpe moo cfroi ■ 
Le Ctiiteur du monde , 
Au fond de ce todier la ménag» pour mc^ 

De (ci tendrai bomis l'amour feut efl la caufe. 
Far-tout je Toi* ce IKen prévenir noi deân ; 

Cefi pour aom fM lei s^in 
De leur Ibufla vinnt uimint «ne refe i 
Ce gnon a'eft ià * cena fleur a'eft éclob 

Qae pour Un nui ^aifin. 

n dtiend i Forage, 
Aux tkiûdei oifeaux cachii dan* ce bocage; 
De troubler doua la nuit la paix de mon femmeil^ 
De cet ith^i touffin l'agréable feuUIage, 
En Été me préferre , au frai» de Ibo ombrée , 
De la brûlante ardtui dti rayoïu du fblôl. 
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Qnuid du toabttt kirt» l'^e 8c trifla froîdiva , 
D'un Ibufie ddbuftew fltein la verdure 

D* cet bois àtétit du niatempi. 

Et que leun taiiUet deSéchéei, 

Pu lei aquiloai détachées, 

Voltigerant m gti de* ventïi 
Qmnd ralmible lûtaa, dei dons de U nuwe, 
Dct piirlude) de fleun qiù tonnent fk parure ^ 

Ferdta let charmes ^daians. 

Et que U teire dëfiilée* 

lanffiin. loog^cmpi dépouillé* 

Eu let frinuBi Se lei Aisant* 

Bnmu riacléineiia dei tefflpi ; 
Hou irou dans ton ùin, cabune Iblit^e, 

Chercher va abri fiduuire 

Comte rafiut dei onragaat. 



Tranquille* & fiartwnéw , 
Vom l'écouler dana h paia;. 
Udait tout vinlUt, tout paffe» 
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Mail CRU qui fiàvem ta trace; 
MoQ Dieu, ne meurent jainaiii 

Km, les coeuTt pleim de ta crainte,' 

Et fbumis k ta Loi faînte , 
Ne deviennent jamais le* viâimes du fotti 
On lei égare en v^ dan* une tonte oUbure^ 

Ta lumière vive Et f&re 
Les éloigne toi^oora dei ftniiers de la mort. 

O bonté de ce JXtu fuptémel 
Noua rofienTons , il itoua aime ; 
Il attend notre letour. 
S^ nous frappe, c'eft en peieî 
£t juives dans â colère, 
n neut tnïte avec amonr^ 

Devant ce Dieu que jt tévere; 
Piécédant le lever du jour, 
Je viens Ibus ce tilleul déplorer ma mSferc 
Et du fond d'un coeur fans détour, 
Je lui fais cette humble prière 
Que, dans notre dcAio pMfpere, 
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Noi âmes de conccn doivent à fi>a amour. 

Toi qui foiu tes piedt voit la terre, 

A qui la nature obéit , 

Dont la voix lêniblable au tonnerre. 

Frappe, aveugle, éclaire Se guérit, 
Képaad«ennou$, grand Dieu, Ici dont de ton E^rit! 

L'âge brillant de la jeuDeffe , 

Si ion amour ne l'embellit , 

Devient recueil de la lagefle. 
Hort de toi, tout noui trompe & tout nout avilit) 
Rien n'élevé notre ame, Se rien ne l'iniéieffe; 

Le« plaîlîts ne Tont que trifleS'e, 

I.ei grandeurs qu'une ombre qui (ùit; 

La force n'eS plus que fbibleflê, 

La raifba qu'une épaifle nuit, 

Le bonheur qu'un éclair qui lutti 

Et difparoit avec vlteffe 

Des GCeurs que le vice féduit. 

Telle en divers lieux égarée, 
St pv le mdange altérée, 
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VoK onde tÊ Mtto a y toufovi» 
Qiuad Ima d« là Iburce bcrée * 
Et moùtf vive 6c inoiiii éputje , 
On la voit promeur fin coan. 



^m^ 

B 

♦ 
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ODE ïïï. 

Tirée des Pfeaumes i. m. & cxxvn. Btdou 

vir qui mm ahiit. , . . Btatus vir qui lima Do~ 
minum. . . . BtMi cmnes qui timau Domiitum. 

BoSBÉVR dt rHommt ju-fie. 

JnLsvsEVX rhomms dont rûmoccnce 

Frfmit de finEtiiu licenMj 

Dc« en&ot de empiété. 

Et qui , teaam diai la jiAîsa ; 

Décoime & confond raiti£G<| 

Dn enaenU de l'^qpiiid, 

Aiûmi Vva lite invincible; 
De Dieu h Loi Ointe & terrible 
Eft tetOonrt préfeue i fon ceenri 
Il rfaidie, U la Bédîtei 
Ceft la règle de là conduite, 
St la finuce de fin bonheur. 
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L'horreur de la nuit la plm fombre i 
De ce Dieu qui nous voit dan* l'ombre , 
Ne peut lui voîTer les grandeui* i 
Ton lever, à brillante Aurore, 
Le trouve qui cooteniple encore 
Se» adorable* profoodeun. 

Objeti bais de & tendreffe; 
La Foi , la folide l^efle , 
AnimeoE £et plui doux defin; 
Rien d'impur ne fouille fon aine} 
Soti cCBur , qu'aucun vice n'eoflâsMi 
ITaiiiie que d'innocent plaiûrs. 

Que te* jaats font digoea d'envie t 
Sur toi» les momens de là vie 
Dieu répand un charme fecret. 
Qu'i'fès ntfors le Gel l'arrache i 
Comme il en jouit fiuu attache» 
n l'en fëpare fans r^et. 

Le vice mtme le rév ère ; 
Du pauvre accablé ile nifere ; 
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U fbiuiait le caur abattu » 
Su maifi)n, que la paix habite, 
Eft l'a^Ie du vrai mëricei 
Ec le temple^ de la venu. 

Comme un arbre que la natnr*. . 
Embellit de fleurs , de veidute ,' 
Et CDuroime de fruits exquis; 
Tel le lufte affis à ùt table , 
Ravi de ce fpeâacle aimable i 
Se voit entouré de tes fils. 

Soutiem bdllans de (k vicilleffei 
Ton* intiteront fa fageffei 
D'une ooble envie animit; 
Simple) au &ite de la gloire j 
Us fetoni bénir la mémoire 
Du Héros qui les a. (oaaési 

Fidèles i fiiivre Ces traces; 
Ils donneront du luAre aux places,' 
Sans en emprunter des grandeurs : 
Dans la venu coujoure confiante, 

C 
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Leur pofié^é flotifliuM 
Hériien de leint hMiiAUt. 

Ceft ûnfi qoe ta providence ^ 
Grand Dieu , prea& fiiin de rinnocence 
Des luAet dont m voii le COMttt 
Tandis qu'éproUTant to promeffu i 
{.'iupie. au comble te rîchefltiS, 
Ve ttmm qu'opptobrc & qD'kotteur. 

limais II n'a ce qu'il defiret 
Un cruel remords le déchire , 
Et tttmble par-tom Aa d«ftiai 
Heuieufe mtme dik eg nande* 
La venu qui dv toi fe foBde, 
Mon Dieu , à'cl^tre pa «n Vali.' 

Kace exécrable par tes crimes; 
Sans le fond des fbmbres abynei; 
Tombe, nmot, se mmU jtiMitt 
L'cdab braie , (a fouAe ffSÊiit , 
Que dans fa nik la phs pnfwde^ 
L'enf» IMMUk tn ftufaiUt 
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ODE IV. 

Tirée en partie du PTeaume xlv. Deas 
nojltr rcfiipum S" vinus, 

F£SM£Ti du Jufit qui » mif fil eoafiaw» 
ta P'mi. 

3L/k pn }oun remplis d'alumes 
Dieu fe itdaze l'appui i 
Mes cris perçut tt met lumet 
Ont pénétti julqu'à lui. 
Ce Dieu putfliuu me piotege; 
De rennemi qui m'affiege, 
11 diffipe les complo». 
Mei tounneiu font fijiii « ma .douleur eft ^fejate^ 
Vi les daogvs, ai la fr^t«. 
Ne trpubleront igqa repos. 

Que tout les fl^mens ft brifem, fe confondeott 
Que les oragct grondait ! 

Cij 
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Que let montj chancelaos tombent au fein ia ment 
Que Ici caneauz du Ciel accablent lUoivets 1 
De cent tortens de teui que Ii foudre l'embrafe [ 
Que fÔD globe ébranlé fe renverfe & j'écrtfel 

Je verrai , ûas trembler , 

Ses (bndemens aouleii 
rentcndraî lâiu pUîr ce bruit cpouVantaUei 

Cette chute efiroyable 

Ve m'accablera pas. 

Dam cet horrible ftacat i 

Intrépide , inébranlable , 

rafiooterai le ttépas : 
Couvert de* éclats du tonoeire; 
Frappé des débris de la terre « 

Je ne frémirai pas. 

Le Seigneur a parlé, les étoilei pâlUTent; 
Les vents font déchaînés. Scies Cieux s'obfcurciflètUi 
De lugubres clameurs éclatent dans lès airs^ 

Quels tourbillons ! quels éclairs) 
Vne >f&eufe tempête écarte les nuages ^ 
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X'aqiûlon dé(bUiU exlule les oi^e* 
Qui boulverlou IVniren. 

O mert quelle fougue t'agite! 

Quelle maio te frappe 8t Minitel 
Quelf Goupi fi vïoleoi excitent la fureur I 

Tes gouffres profoads letemiaeu. 

Et tes noïrs abymei vomifleot 
Des moofbes jugiflaos qui nous glacent «Fhoneur. 

Tu (ôuleres ea viin tes ondes fi^miflantes 
Contre le bras puiHàDt qui brïfe ton orgueil: 
De tes flots courroucés , de tes eaux écumaniesî 

De tes vagues mugîiljntes 

Up grain de ùiblc eft fécueiL 

O mon Dieu] quelle eft ta ptùflânce! 
De ta bont£. Seigneur, de ta magnificence,' 
Dans ce vafle Univers que les traits font firappans t 
Ton eflience eft l'amour, ta fygtSi eft inunenfe. 

Et ta profonde fcience. 
Océan de lulsieref embraflc tôt» ks temps. 



..ï Google 



IX P é s j s s 

A tet yeux foutateort riea t'mvAt n'^ipp* i 
Four les crîmei d'oa feid fiwivfpt too gtÛTc frappe 

Et les Empires & les Rois; 

Courbés fous ta main vengereffe, 

Séchés de frayeur , de criileffe , 
Le tripas les enlevé aux édats de a toIx, 

Où font ces Nations perfides 
Dont les phalanges homicides 
Bravoieni , ûna s'ébranler , les cruautés en fi>tt } 
Tes regards les ont coofteméesi 
Pevant toi, grand Dieu, profteméet; 
Elles n'anendetit que la mort> 

Dans rinfolent tranfport dWe haine profonde* 
Oies (e prommoient de conquérir le monde , 
De tracer d'autres Ioix> de créer des tiîj>uts; 
I.eurs Soldats , leurs vaiffeaux couvroicnt la terre St 

Tonde, 
Tes en&ns i leurs pied* 4eyoieat ttte abattus i 
Tu parles, cllw M font pins. 
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Inftniia par leur mallMur, Uifln là vot preAigei ; 
O voiu , fili de Jmcob , idocez lei prodige* 
D'un Dieu confbliEeur tfiù prévieni vot fauhaÏBl 

Le ù.ag ne fouiUe pliu la terre. 

Les ftux d^vorm de la guerre 
S'éloigoent poui toujoun du Temple de la paix. 

EA-U pour le Seigneur d'ennesûs iaviocible* I 
Ut tombent tAt ou tard fous Peffort de foo brait 
Ne craignez plui cej dards , cet javelots lenibles* 
J'ai ru ce Dieu brftler ce* ÎDftruaKm horribles. 
Et broyer de & nuin !ei Bechct du trépas. 

A cet Être puî&uit rendes wn pur hommage î 
Exaltez &n feint Nom dus vos brillant Coocentl 

Votre bonheur eft ton ouvrage 1 

Ce Dieu fi pariait & fi làge 

Pour jamais a btiCf vos Eersa 

Ainfi vos îours heureux vont couler uns alarmes , 
Lej faveurs de la paix par-tout Aiivrant vos pas -, 
Dieu tarît dans vos yeux la fource de vos larmei, 
SoB {buffle a Gntdroyé le démon des combats. 
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Apprenez donc à le connoltre 
Ce. Dieu qui voiu a donné l'Ctre; 
Et qui voux bit vaincre aujourd^uit 
Ceft votre Roi, c'eô votre Maître i 
Il n'ell point d'aune Dieu que lui. 
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ODE V. 

Tirée du PTeaiuAe czxiz. Dt pnfiai£t 
cLmavi ad Ut 



MoPVSMMtrs £m* amt piniirit dts Jugtmttu 
dt Duu. 

diiCKiVE, vient ciUier na crainCMi 

Et fouiner n» douleur t 

tconie, 6 mon Dieu, «M pUimci I 

Entends lu cri» de moa ccanr. 

Sots fenfiUe à «u AlOn, 

Dieu piùflnt , lug» fihreiti 

Si tu ■'adoucii tel k>ix. 

Qui ponm ie n colen 

Soutenir Iliotrible poids, 

Qû ponm de ts vcngeuce 
£vitar l'atitt &ni. 
Si It plu* pure innocenca 
Fri^noe A Us Tribiuul) 

D 
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' OM&lte notu ta jiiffic* 
Que ta fiiprtnw bonté i 
Jivffis finit le fuppUce 
Que moit Grime a métîié. 

Tu n'u point un Dieu fuouclie» 
InfénfiUe à me* raalhbuTis 
Va coeur attendri te touche, 
Et t'ippaife per (es pleurs ; 
Celui qui , liaiif ta parcde ■ 
Met revoir qui le conlblej 
Ne redoute ancun danger i 
Et le mil qui le défolc , 
Veit plut qu'un mal paflàgcr; 

Je langui âbîs fans refiburce 
Dus let ombrei de la morti 
Tachevoii tnd triAe courfe 
Dnu les horreun de mon fort.' 
Dans cet état déplorable . 
$a;if ta grâce, £tre adprible» 
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Mail a bonté feeoiuaUe 
M'ea ■ fàuvé pour toiôom. 

Hélatl û-^e donc pu Tirre 
Sans fadoier, 6 non IHeul 
JU-je pu ne te pas fiilvie. 
Ne pu t'aimei en tout' lieu I 
Ahl ù juDiù îe t'oublie. 
Si toHi les joun de mi vie 
Je ne pcnfe i tes biotâiu i 
Que non cœur tpù lei publie. 
N'en coûte plui Icf attrain, 

Qoe le Soleil dil^aroîffeî 
Oq ^'il brille dam les ain,' 
Mon cCBUi béntn fani ceflï 
Le Dieu qiù btife met fera. 
Heureux, â ce Dieu £ipr£ms 
Veut bien n'inl^er lui-in£me 
De* Hymnes dignei de 'lui : 
Dieu foui mérite qu'on raimti 
Lui ftui IJira nu» ippiù. 



Dij 
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ODE Vï. 

Tirée de plusieurs Chapitres de Hrimie , 8i 
principalement de la prière qui termine Tes 
Propfaéries. Rteordan , Donûm , qnid tàdtiit 
noiis? Intutn 6> njpui opprvbrium aofinim. 

Malheurs £im peupU qui ahandeimt Ditu, 
fi- qui ovUm fa iia^iàu. 



O. 



' DiBvI ïette un regard pro^cg 
Sur l'infeRune dlfraël! 
Que ncM crû touchent ta jufii«el 
Sanve-aou tv» csîl cnieL . - 
Tcnnine , A mon piav • no» alKme* I- 
Venge notre qppnb^t 6c n<M bnUM 
Par le trépat dn sot tynnt I 
III iévorent ton héritage t 
Ta Cité binte eâ le partage 
1^ tes cnneAiû triomphaïUt 



Ces tîgrei nuficKot no* ptttt 
En infiiltant à sqa doolcuni 
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0»p* (onr Mcrah Wi miftrM; 
Graffit U fimrce da noi plvun. 
Bien n' ttcndm tôt tetan fttoeni 
La craKMéi Im phs anocM 
Sont pow «« *•■ «nfcfflean 
â ncM maz iU fim iiifnfibla. 
Et pv 4h cntaitea haciibln 
IU ( 



Da rEgnte b <■ rAi^ 
Km Tiiboi tmkmt Im Dienfi 
Far &lMweiift idottin» 
I&«ël inintoCiMS. 
Gnod Diflttl fiW «M àidigiMs mtetlj 
De DOS ûcrilegM aocHrM 



Ut feat iMitit il* 4ti'tim coiipiUe>« 
Et Ict ,CM^ doBt tu nous acoUa. 
Sont det Mspi fu'Si flot néni^ 

Que dîiie, htimi nos àjnftiGei 
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Et dcTU» Dieu tout nos flippUcet 
Ne font-Us donc que dei malheimî 

M Voilà , dtt-îl , Ici lécompenCet i 
M Et tout Ici maux que je roui £ut, 
n Toiqoun au-deflout deVos aîflK(( 
» Ne font que le* maux légitimes 
n Dont je doit panit voi fot&itt. 

» Eht pouiqwH dé ma patience' 
» Votit laifiêr encore abnfer t 
M Prjtender-ToiH que ma clébenctf 
H Ne doive jamaie l'épuifec i 
m De votre coodaiie iaiaitéa 
n Ma miCEricorde laCie, 
» Avûourd'hni fe change en fiireiiri 
» Je reu^ venger ma propre injure,' 
n Et détruire un peuple parînre, 
■ Toujours cfclare de l'citeHr. 

n Dei Prèàei de' mon Sstnâiuîre 
N Lc( voenK n'iient fïut julqu'i mot i 
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H I>d%net de .leur carafterc , 

* Leurs mceurs font méprifer ma Loi. 

» Jjg t/attBoaceat pliu mei orade* i 

» La Coif do plaifin , lu fpeâ<ides 

■ Ont conompu leur probité : 

n Mon Peuple a ftûvî leur exemple; 

» Et l'on ne Y«i plus dans mon Temple 

H Qu« l'opprobre & l'impîM, 

M Combien de fob fiir ta mîftre^ 
H Peuple ingm , me fiiis-je attendri l 
H Je t'aimoi* comme un^ tendre père 
» Aime fon fils le plus chéri : 
» Je t'aimois , Ec tu m'abandonnes I 
M Val que ces .Dieux que tu couronoefi 
w Ces Ltieux imbédlles & &urds , 
» Contre moi te donnent des armes I 
» Qu'ils viennent effuyer tes larmes, 
» Et te prêter leurs vains tëcourst 

» Pour mcM, de mes Loix violée* 
K Je lé^amerai tous les droia» 
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» D« mes fwteaa iccunuiUct 
n Je ferai teteotir la voix. 
■ Voai m^riiâtet ma pniflàncei 
» Je rni figniict ma Tcngcanco 
H Par nùlla fléaux iWfrlwt ■ . r r 
n Amea 4urea • cmvtt infeofiblei ï 
H Voyes donc comlMen fimt tcniblcs 
ul 



Si pontaat ce Peu^ rAdla 
El pro fan ateur de ta ]^>i| 
RiH rel^enz, plut fidik, 
O mon Dieu, revenue Tcn Vn\ tt\\ 
n Je finirai fi» eCUivage, 
« El daoe fim antique hMt^g* 
M n rcoBcra, dit le Stigncuri 
I. rtMbUrri fèi Uchea fcnUeffest 

n h le oomlilcrù de bonheur. 

O Sognenr, A Dien qne j'tdorei 
Soii totidté de notre milheivl 
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Na voù duii Sloo qui ^împlota 
Que ft« lannei & ù douknr, 
Hélu t tei fils ibni ret viOiiBc* I 
Jamiif n'euUiras-ni no* crime*? 
Ne fba^^ pu aSet punit i 
O Dîeul rends-noiu a 
Et n'exerce plu ta Tei:^eiiiGfl 
Que Air dm cnieb cnnemii. 

Oaat une a&eufb attitude 
Kous paSbu noi malheurem jotuil 
L'indigence & la foritude 
En confiiment le trîfie coun; 
Le ftu , le ùnf nous cnviroonent i 
Tout les peuplet noua abandonnent 
A 11 rigueui de notre fi»t: 
On nout octale fant noua pliindte; 
loui & nuit nous avoua i oaindra 
La &im, le pmlbn ft U mort. 



Mait, Grand Dieu, ii tu août pnteget* 
Qui pouna noua &ire neabler i 

£ 
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Que pourront contre nom lis pîiges 
Qu'on dreffe pour nous accabler t 
Leve-toi , brïTe le* nuages ; 
Conunsnde aux venu , parle aux ciagei; 
Frappe ces moattrei ttiomphani i 
Et fait retomber fui leurs tStet 
Lei chitimeu & les tempêtes 
Accumulés fur te* enfant. 

Armé de ton glaive invincible, 
Srigoeur, qui ne le craindroir pwî 
Qui peut réfifter. Dieu terrible. 
Au Dieu foudroyant des combats ! 
Ton fouffle allume le tonnenet 
Tes regards font &émir la terres 
Ta voix diBbui les éljmens i 
Tont obéit à ta parole t 
La mer mugit , la fbudie vole 
A les moindres commandemens. 



C.Ï Google 



Sacrées. jj 



ODE Vïï. 

Tirée de Jérémie & du Pfeaume cxxiaa. Ecce 
mate btntdieiu Domiaum omrutfwvi Donùni. 

EXHORTATIOU oux MinîJIns dtt Auitlt 
de tUfindrt let \intis de ta Rtîipon eontrt 
îet attaques des Ineré'dides & des Ubenins, 

X^AKS ces joon plemi de ténebra. 

Où l'affreuft impiété 

De cent miagei funèbre* 

Obfcutdi U v4ritë. 

Faitei. briller â lumiem; 

Miniltret du Siaâuaire, 

Parles, dénadues l'erreur; 

11 eft lempi que vos hommigea 

AbolifTent les ouiragei 

Faits i la Loi du Seigneur., 

BlafphémuH qette Loi Ikiute, 
Pet oiortels bas & méchaiis , 



..ï Google 



}(5 Poésies 

tuu foi , £mt pudeur , boa avmt 
Se livfÇM i leun peochans. 
^dotartpics f Magifirats « PretrCi « 
TremMn. banoiffei ces irakreii 
Uf rQfnent l'Étemel t 
Efçlaret de* plus grand* crime»; 
lit eptr'oimegt des atomes 
Souf le Trtae ft fiiu* l'A^d* 

V<oeç offtOft âjc» digife* 
A lem* ezcè* fiiriei» i 
I-Mte*. roope* (4* liKHCI 
De ce* mortcli «fieuK. 
renund* g;{g«d« le toooemiï 
Le Créuenr *» I* «t» 
X)efi»nd, le* vMt, le* naudîlt 
A &a >$eft ctM&Hidue , 
leur tm^ lâcbe, éperdue, 
Fiùt, K>«bc fc «'aBéandt. 
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ODE Vïïï, 

take du Pfeaume 33Cvi- Domnus Uluminatio 
mta £• filut mta, qutm timtlo? 

qui n'ejpm f m'cq luf ; éefi-j dfi Cul , fiUcUi 

Et l'objet Je tpu» m^ ^^\ 
^ P^Rte^e non iniioçeii(:e> 
Et comUe mes )oura dp pl^îfift^ - 
Avec fin fècour; formidable, 
Riea ne me putdt leijoutable : 
Devant qm poum>i»ie nemblet ? 
Let dirgraccs le* pliu fenfiblei, 
Ni let reren Icf pins terriblest 
Jamaii ne jpounont m'acaUer. 

n eft le naître de ma nej 
Vtàtaxt 8c l'ef^foiT de me* jowi \ 
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Ni l'impbftwe ai l'envît 

N'en ^nuoitat altérer le court. 

En vdn Ton me drefle de* jàign. 

De mes enoemis ûcrîlege* 

La mon démùa la fureur t 

Us pémont dans leur ivreffe^ 

Et leur mlieufe allégreSe 

Sera conveme en terreur. 

Qu^ tournent contre moi leurt W 
Qu'il! m'acnquent dans le* combatit 
Intrépide au fétn des alarmes. 
Le Seigneur fouiîendta mon bmi 
Aiùfiié de fi Cûnte gloire* 
Je remporterai la viâoiro 
Sur tous mes rivaux confondus : 
Taccablerai ces coeurs perfides; 
Dans leurs embùchei homicides 
, Eux-mtoet fetoni; ajiattut. 

A l'ombre de-fon Sanâuaîre; 
IKeu. nje nQurrît de foo amouti, 
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Dans CM afyle ûlucaire, 
Il me vi£ie ouït & jour. 
Que l'on t'y bémSe bat ce<e 
Dins ce lieu ûint, où ta tendreSil 
Répand fe> douces voluptéi 1 
Seigneur, ton temple efi ma demeure, 
Et juCioet i ma denûeie heure 
J'y célébrerai te* bontés. 

De tant de foreurs magnifiques. 
Comment exprimer la grandeur I 
Par ^cls concerts , par queit cantî<pfl( 
Pounai-ie exalter le Seigneur 1 
Ah, Grand Dieul je l'offirema rie^ 
Far taiM de bornés attendrie. 
Mon une ne vit que pour tirf ; 
Mon- coeur t'appardent, Dieu tUprime; 
Et ne tire que de toi-mime 
Sa paix , fon bonheur & là loi. 

Dans mes malheurs j dans nu niléie, 
Ce Dieu lut KH^bun mon appui ; 
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Je Aûs fim fili , il tft tdon Père j 
Je n'en ai pas d'autre que lui. 
Hélu ! CD eft-il de plu taire t 
Mère, aniii, pareits, ftns m'emefidre} 
M'ont abandottné pour ]amiis. 
Mon père me flAt tc m'abhorre i 
Et lut feul ( cfe DîtH que j'idtploTti | 
Me comble de niUc btenftis. 

Chaque joui )e me voit en bntt^ 
!Au plui iod^jae trùicmeat i 
Dcf vicet a&eux qu'on m'impute j 
L'impofiuie eâ le fondement. 



Bommes plut Tila que la pouAaraj 
Je brave Ce miftUk l'eSort: 
Dieu Er^pe.tonjouit 1« bla^htmt^ 
Le crime fe trahît Iiû-mfime, 
Et fa réEamfeB(e eft k Aorï 

Duu Ut feoiie» de ta juâice* 
Dieu Ttvwi, aSinû mm mur.I 

Détruis 
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Détmîii à mon Dieu, la malice ' 

Des ennemii de mon boaheurl 

Defcendi habiter (Un* mon anw^ 

"^^eni-jr conAuner, par ta flîiu. 

Les traces de l'iniquité s 

Et que le Ciel Ibit l'hirita^e 

Où V^daietai , tua Duige , 

Tqa tSesKc & ta âimeié, 

O Gell b patrie adorable! 
Fort tranquille où les Bieubeureux J 
D'une paix profonde, ineffable, 
GoAieot les biens délicieux ; 
Toujours plein de ta douce attente; 
Oh t que d'une ardeur permanente 
Mon cctiu brûle de conttmpler 
Ces Myfterei , ces grands miracles « 
Qu'à fes Saints, Dieu, dans fes oradesî 
Promet par-tout de rév^er. 

De ce corps paltri de nûfere. 
Quand me Terrai-je dépouillé} 

F 



,,ï Google 



41 Poésies 

Dans cette vallée étrangerct 
Pourquoi, Seigneur, Aiit-je exilé F 
T'y fbupire Bc verfe Aei lannei; 
Mm )oun font un ilffu ifalinnei ; 
Ah ! qu'ils iont lenu à s'écouler I 
De l'ugle que n'al-je le) ailes i 
Vers les régions éternelles 
L'on me verroit bientôt voler. 

Cet biens , cette volupté pure 
Que le monde promet en vain , 
En toi Te trouvent ûo* mefiire, 
Et ne fe trouvent qu'en ton feùu 
lÀ tt%ne une làînte allégreffei 
les plaiSrs y font fou trifleflë. 
L'amour fans trouble & fàiu ennui t 
On poffede ce qu'on délire i 
Après Dieu fcul l'ame &upire, 
Et le cceur n'aime plu* qnc luit 
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OÏ>E ÏX. 

Tirée en partie du Pfeaume c. Miftricordiam 
Sf juJiàum çanttéo tHi, Domiat ; pjàllam £■ 
àutHigam in via immaculata. 

Portrait £wt Prhtet rtUpeu*. 

jLA,i> comble dei honneuH du finivenin poimnr. 
Sur le Trdne où ta nain daigi» me &ire afleoir, 
C'eâ toi feul , 4 moD D!m , que je fen & que i'aimel 
Pai mil tout mon elpoit en ton nom glorieux: 

De* grindeurt l'appu dangereux , 
L'image des plaïfin, l'éclat du OiidCme^ 

De tti , de ta boAté foprCme , 
Jamais, Dieu toui-pniSant , n'ont détonné mes yeuA 

Dans ta iuftîce & ta Icience 
J'ai trouvé le repoi du coeur, 



Que daai l'amow de l'iaiioceace. 
Fij 
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Ceft elle qui leod rhomne henrenzt 
Toujouit pnre, toujotm ùnublc. 
De* ioun lea plui délicieux 
Elle eft la feince inépuiûble. 

De Ucbn Publiciins , de bas adulatetm , 
De la raifon det Roii avides cortupKurs, 
Ont eflayë , mon Dieu , de griTcr duu mon ai 
Le miprii de ion peuple & de la vérité. 

De ces monfires d'ùùquïté 
Pli percé les détours, j'ai dévoilé la tiamet 

Et (Uni le zile qui m'enâime, 
roi puai leur orgueil & leur impiété. 

Soos mei jevx une langue obftenc 
VoCe infiilter i la pudeur. 
Et mon fiiout a'oftn au vil flateur 
Que de lIioReur Se de la haines 

Te ne peux voir qu'avec eE&oï 
La médi&Dce & rinjuftice ; 
L'impofieur pâlît devant mol , 
Et mon mfprù &lt An flipplîct. 
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mil* 1 i qud< malhcun font expofb let Roli 1 
Que d'éaneinû boi nombre i cambatre à li foui 
-D'exécrables fiatieiat ardens à let lëduû«. 
S'emparent de leur coeur, corrompent ft« pencluns! 

Efdavet de mille brigands, 
Ils jettent dans leurs mains le» itnes de l'Empre; 

A let pervertir tout confère, . 

UUihrables rofeaux, jouets de tous tes vents. 

Afil que ta clémence infinie 
Eloigne de mot ce| malheun; 
Seigneur, 6e que toute ta» vie 
Soit riloge de tes fereutsl 

Qu'il l'urne toiqoors, qu'il te craigne 
Ce Roi lidoa tes Htnrimens t 
O Dieu t qu'aimé des bons , fbn regns 
Ke Ibit en hoircur qu'aux médiantl 



^y^ 
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O OE X. 

Tirée du Pfeaume CXH. Laadate putri Doml- 
maUf iaudau namai Domitù, 

Di£u bénit toujours aux ^ut U favent. On ru 
peut itrt heureux dans auam temps et la vu* 
fans ft çrainU £■ fin amour. 

JLh mfans dont le Seigneur protège la jeimeffe. 
Célèbres dau vos cbanu fi gloire Ec (es IwenfaîtsI 
Publiez (a grandeur, adotei fa làgeflê; 
Bèniffn fe« deflcioi , prodames fa teodreSe ; 
Qu'il vive daai <roi cdtitn, qu'il y lif^e k jamais t 

Lui renl , ce Dien pwffaat , mérite qu'oa llmplore ; 
S eft de tous les biens Ec le Maître & TAuteur ; 
Son Nom faiut eft connu du couchant i l'aurore ; 
On l'invoque en tout' lieu '■ tout llJmTert adore 
Le* céleftei bontét de ce Dieu créateur. 
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Dei coeim uni» de l'imioCenc* 
11 aime â combler ICf At&t*; 
Sa main prodigue à riodigencft 
Le bonheur & lei vr»a plsi£n. 
Du fetn du ntmx jufquf au Trâne « 
De rhoBiBie juflc qu'il couronn* 
Il ticTC l-hwmUi^: 
Grand Dieu, voUi de tei nindeil 
Dam Ibn cttuc m mets Itt onctes 
De la paix te de l'équité. 

Ce Keu tient en (b mains la mort & le tonnerre^ 
Pom' confondre des Rois les projets impuifiàos i 
n frappe les tjrau de* foudres de la guerre. 
Et renverle Porgueil de cet Dieux de la terre; 
En Urrant leur couioime aux plus faibles eofuu; 

Les Cieux fervent de ba(e à fi>n Trdne adotaUe-, 
Il peut d'un feul regard détruire l'Univers ; 
Rien ne peut échapper i Ion bras formidable i 
Devant lui tout ttefiàille , & Ik voix redoutable 
Va poitet la teneur jusqu'au fond des enfers. 
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De l'oiphelia fbible & dcnide 
Sau cefle il protège les droits t 
Il récliire , là nuia le guide 
Daili les fentiert les pliu éccoitt: 
Jutait Ik voix ne rimpottune i 
D le conduit dont U Cmtune, 
Et le (buiient dam les AaUieuit^ 
n adoucîi tons fes fuppliceii 
Et chai^ en fbuices de délicet 
Z>a fiiurce amere de fes'^cuna 



it**i 
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ODE XI. 

Tirée des Prophètes, & des Pfeaumcs cliii. 
&LZIX. Deusiitnomiaetuofalvummtfac.,.. 
Dtus ta ndjuloTium mtum inttndt 

pHItKt ^un aatr alarmé des périls dt eiUt vit. 
CaraStn de rîa^'u; malheurs des réprouvés. 

^OR les daogen qm m'obfedein, 

Seigneui, daigne ouvrir les yeux) 

De nouveaux vpmt fuccedenc 

A des tyrnu furieux. 

Ceft toi feul que je nédanei 

.Vengé -moi, coupe la tnune 

De leur* per£det de&einsi 

O mon Dieul fois mon tefuga 

Contre l'horrible déluge 

De ces monftces inhumain*. 

Vax iH édan de a foudre 
Fù-leur entendre ta voixl 
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Qu'ils tombent réima en poudre, 
Ou qu'il* adorent les XnÔM. I 
Ponis ce* coeurs lacriléges; 
Qu'ils périment dnu lei pt^gei 
Qu'ils dreffeot i rJquîié ! 
Et coofondt l'indigne audace 
De reonemi qiû meoace 
Ton ^i^uAe vérité 1 

&<u» le fein de l'inoocenËa 
Je voTois couler m« jouni . 
le vivoiï daoi l'efpérance 
D'en voir proltmget le COntt. 
Je mettois tome a» gloire 
A remporter la viâoîre 
Sur les vices de mon coeui; 
Je fervois Dieu taxa contrainte; 
Je l'adorois avec crainte. 
Et l'aimois avec ardeur. 

Je t'adreflbis ma prière, 
Seigneur , dans tous met befoins ; 
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Tu Ibuligeois ma nûfeiei 
ftens l'objet it tes foini. 
A ma vceux ton)ourt propice, 
Tu creufiùi un piécipiM 
Soi» le* pîedi de mes tyrans; 
Tu coaibadoU leui adrcffe. 
Et ta fureur Tcnjereffe 
Frappoit ces £as catupiéraiu. 

Le &UX boobeui de Timpt^ 
ITexdtoît poiiu gwi défini 
Je Tegardms iâiii cn^e 
Ses honneun & Ut plaifin. 
Je difois : Dieu rabandonoa 
Au luxe qui l'enviionoe , 
Et le liTie k &n orgueil; 
Sa fplendeur a'eft que menTongei 
Et fa gloire qu'un vain Aii^e, 
Dont la fia eft le cercueil, 

Je vojoiii «et biOnme in&ma 
S'endurcir cootre rifirowi 



C.Ï Google 



5* 



Poésies 

Lei fupplîcei de fon ame 
Êtoieiu gravés fui fon front. 
Semblable au lion ûurage. 
Dont la ileot &ite au carabe, 
Porte par-tout le tr^u: 
Plus cruel que l'ours faraudie , 
L'enfer parloît par fa bouche. 
Et la mort fuivolt Ai pai. 

Dans b lureur meurtrière « 
Il écrafiitt l'innocent t 
Infenfible i ù mifere» 
n s'abteuvolt de fon ùng; 
O Dieu ! tu comptois fes çinei : 
Sur un trfine plein d'abymei 
Un ver lui rougeoU le cceuri 
Et dam un fleuve de foufre. 
Ta m^ lui (renlbit un gouffre 
De feu, de trouble & d'horreur. 

Tels feront de ta juflice 
\e» rigoureux ehitimens i 
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Et Toîci l'afieux fupplïce 
Que m gardes aux néchaïu. 
Sut leurt amet condamiiées ; 
Tes rengcancet achamfcs 
Feront pleuvoir tous leurs traitit 
Et toujours plus miféiables j 
Les maux dont tu les accables 
Ne l'épuiCeront januis. 

Non , des maux qui les touimentent j 
Us ne verront plus la fini 
Leurs profonds remords augmentent 
Les honnies da leur defiin. ~ 
Dans U haine ^'ils t'înfplrentî 
Des feipons qui les déchirent 
Ta voix ezdie l'wdeui: 
Le d^eTpoii Se la rage 
Seront l'étemel partage 
Des ennemis du Seigneur. 

Que la paix d'un coeur qui t'aima 
EA délûable, A mon Dieu! 
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Que ts ûgeffe eft fuprtme ! 
Qu'elle eft fenfible ta tout lieu ! 
Heureux celui quï r'adore 
Dès le lever de l'aurore 
Et dani l'ombre de la nuit: 
U vivra loiii dei alannec, 
Et ioiùra des doux dunnei 
Du vrai bonheur qui te fiûb 

Du Aïnt nom que je prononu. 
Je relTe&f l'heureux ponvoîrt 
L'augnfte Loi que j'annoDce 
Sera toujourt mon e^<Hr. 
Plrin du rjde qui m'inTpire , 
Je vai* chanter ùix ma Ijre 
Set innombrable) bien&is. 
Et célébrer lei louuges 
Du Dieu poifiànt que la Aaff 
AdoKTom k jamais. 
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ODE Xïï. 

Tirée du Cantique de Siméon. Niuie dànittu 
fervum tuum^ Domhw. 

SSHTXMZHS 4u faint VUUlard Siméon, à l» 
vue étt MeJJle prifenté au TaapU, 

VjVxAiid Dieu I je goûte enfin le fruit de te 

promeflël 
Cet En^t glorieux , gage de ta tendreOe ; 
le le vois , je l'adore , Oc 1« tiens dans met bras.' 
Hétasl qu'un fi beau jour embeUit ma vieilleffel 

Maintenant , comblé d'alUgrefle , 
Je verrai dau la pûx l'heure de mra trépas; 

Que j'ai formé de voeux dans cette vive attente I 
Combien fur nos malheurs mon ame gémillante, 
Invoquoit ardemment le Fils de l'Étemel I 
Dieu nout l'avoîi promii : A Sageffe éclatante 1 
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Le Toili ; b L<h triompliaate 
Va chuter Itlaiven , & £iuver Ifriël. 

DépouUez votre deuil, Ibn» de la pouffiete* 
O Peuple fimunf I dans ce jour fi proTpere , 
A ce Dieu rédempteur ëlevec des Autels I 
Qu'avec jaie, A mon Dieu, j'achève ma carrïerel 

Trop heureux de voir ta lumière 
Qiû daoi le* vrait feoders doit guider lei mortels. 



. 
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^nrée des Pfeaumes & des petits Prophètes. 

X^HoMMÈ tftfi pas fiùt pour di/puttri mait 
pour croire humbUmeiu &• pour ûdonr. DUu 
voit tout} il eonaolt le* fiiuimttu lis plus fi- 
ertts de mire orne, £■ il punit têt ou tard une 
vie qui n'tfi pat ré^e fur fa Loi, 

X OHBEZ enfin, Dîeuz de pfeftigtif 

Aux pieil* du Roi de l'Univeis I 

Cieux, terre, annoncez les prodige* 

Qu'opero le Dieu que ic fcnl 

Set Itigemens font adorableit 

Sei bienfilits Ibot inëpuiûbleit 

Et fes Loïx pleines d'équité. 

A rtuunble il cft taujours propice» 

Et les carreaux de là iulHee 

Ne frappent que l'impie 

O Seigneur , 6 mon divin Maître; 
Qui peut concevoir tei grandeun I 
H 



..ï Google 



je Poésies 

Et qui fuis-ic A Di«u, pour coaiudtre 

Et pour fonder Tes profnictevtï 

Eft-ce i rhomme plein fignomice 

A dlfputer fur l'exiftence 

J3e ce gnni Diw ^ l'a fixini ! 

Aionm cet tfn fi b^e i 

S41 a &ii rfaonupe i foa inaget 

Ce n'eft ^e pour en ttre ïîmé. 

fit vo'dk le Tiû tàsoigo^e 
bigne d'honorer fi>a Aurel i 
La ppvpe & l'iclat de l'homituiga 
Touchent pati usa coeur jatcraeL 
Le làng le fdM pu dCf viftininj 
D'une aivf i »q d"f c *P en fti mouv 
Ifef&ceni peÎM U «wrMlu* 
AitotM Oifu, diodiedc & )nAi«i 
Ceft'là l'unique Renflée 
Qu'il ez^e de notre ctaur. 

Toi qui bis tonpi U nature 
Vd tei honteux dér^leineii* ■] 
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Lt la vie impure 
IToffire que dei débordemeni ■ 
Tremble I entends gKader la tempête > 
La foudre, ea éclatt, fur ta t£ta 
Tomke pour puair tei foifaits : 
Dîen liii>mtme vient te confondrai 
Et ton Moe v» lui tépoadra 
Pu mépiia de tant de blcnfaÎE*. 

Daoi ta demeure aîmioelle , 
Tu dilbîa : Dieu ne me voit pal é ■ é ^ 
A fà connoiflàace àernelle 
Ciois-tu cacboF tw atienati t 
Efpoir trompeii* : Ce Atu fnptime; 
lul^'an toali é» tour e^rit mfano 
,VcHt te* ottiplew auditûeiix i 
Et quand tu Ici femei dant l'ombre ; 
Son oeil éclairant la nuit Ibmbre , 
lit dani ton couir du haut dei Cieux; 

Périffe i junab l'hoeime infams 
Qui fe fait un jeu de ta Loi I 

HiJ 
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Vieu, Dieu jaloux, luce ta Sàmti 
Et qu'il cx^e derint roi. 
Indigne de Tirir la lumiero;. 
Puiffeiu U ùage & la pouffiere 
S'abreuver dei flots de fon ùng 1 
Et pour enfèvelii fin ccimcs , 
Que de fts lugubre* ibymes 
l'vda ovm llioirible flanc t 
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ODE XïV. 

Tirée des Piéaumes & d'autres livres de 
l'Écriture. 

MissRX dt thommt. Néaal da hUns i du 
hormtUTi ^ du pla^/îrs de » mmde. 

SLmz Hoî det Rou toui appelai 
Moitds , écouta ik voix % 
De la ^efie âenwlle 
Appreoei la ûîbks l/ÛXi 
Malheiu à qui l'abandonna i 
It* lien que 1« crime donSQ 
S'éàipteat comme le vente 
Le iplmt joui let voit naine à 
BrîUer, paSJei, di^aroltret 
Et rentrer dsns le né&iUt 

Quel homme efi dîgo^ d'aine^ 
A confidàcr, ^ toni 
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TflB In nmM» «• b n» 
Le cooduifent i la mon. 
O vaÎM liMuieiir»! ft aUSael 
à, faut il voit 11 lunùere, 
Qu'il retombe dans la nuit; 
Semblable à Tombre ligne ■ 
Dbnf nuage pafigortf 
toappe à- I1«il a fm&iu 

Ditet-Boi t IKMktf tflotMbir 
Dhm monde ^nat âe tUgl» 
Encenfeavmi H» *iM*y 
L'opuIéieB' Tonr aacdOb / 
Sut «r fbadtHMflt- d# ÛtU 
Vous plh«ec votre' BttAeUK . 
La aïon Vietic > Pnon^ toraw^f- 



Où s'eaglemlv fr gtttdeiut 

Er mdw efr tb*»!» ei* ^« 
AfetteoaiâWdett*!- ■ 
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Son coeur a^foiTre de joie i 
Set eneun £ku te» ptaiftn, 
Paîni d'excès qui rùuûnîde ; 
Sa pal&on ttt.tou guider 
Son ame et iaat fet ttéfon: 
Le préfeu bul la pofl«de j 
Le vice au jrLn fiiccedei 
Saiu exciter lèt e 



De Péquiti qû rinin 
n flétrit le tribitiul 1 
La verni mqnon profoÎM,' 
Gimit fmu ns poidi &h1. 
n brave Dieu fiir la ttmi 
L'éclat bmjnt dv toatrf 
N'excite ptint & fei^eari 
Ta«t faigrit, rien ne It Mncfut 
Le Mal^hêaie cft dKw ft hmA»i 
L'împoftur« cft'dm Am «aw. 

Occupé du Dieu qu^ line,' 
Le Jufte ni ftrt que loi i 
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Dans ta tendrefle fupiême 
Il mit toujours fon appui : 
Ami de la ibliiude , 
La ûgeflis efl jôb écnde; 
L'ecreur fhit fes lugaotnat 
La I>oî legne dans fan ame; 
Et la vertu qui l'enflâme, 
Dirige fes feotiment. 



Henreux qui dan* l'ioi 
Chetche la paix de Ibn coeur. 
Qui des vices qu'on encenfe 
Ne conatdi point la noirceort 
O monde que ^e détefte. 
Je feni une main célefie 
Qui m'arraflie à tes attraits! 
TabhoiK aiqouid'hui tes charaiet \ 
Et dans des torrens de lannea 
J'ef&cwai me* forfaits. 

De tes erreurs ïo&nlïes 
Tai trop vxak le poUbui 



C.Ï Google 



s Â c R É M Si, 6; 

Affes loag-tempa tu-peolife* ' 
Ont égalé ma taHoa : 
Édairés pir le (uu&age, . 
Mei }reuz de ta vaine ûo^a . - 
Ne feront plut éblouit ; ■ 
Dieu m'a frappé de ù eniatei 
Sa grâce a ilétruît l'empteinie 
De» crimei que j'ai commif. 

• D'un coeur que fk Loi conliune; 
Sa bonté calme let maux } 
Elle adoucie l'ameRume 
De* plus pénibles travaux i 
De ftn feCoUrï feTorable* 
Le pécheur le plus coupable 
N'eft pai privé fiuit retour t 
Toiqourt pttt i Dout abfbudre ; 
Not pleun anêtent la foudre. 
Et raltument fon amouTi 

O vous , que ce Dieu piopic* 
Veut combler de A» fiireun , 

l 
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Ke cnTgaeC poiat U rallie* 
De TOI calomaineun ! 
U prend tonjoun la défeoft 
Du lufi* tpn la Ikelic* 
Ferficme orie le tet\ 
Et foniiem faite Rdellè 
Comte l'attelate âiortdle 
Dct puiflmcti de reftlsth' 
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ODE XV, 

Tir^ du Pfeu^me ÇVVI. Am«^ Çtuvtmm 
eumtf ffntit. 

MxtTtFS faiSont it- graett: 

SJtxasa le Smgnenr iatu vm tndrt* CanKfoet i 
O Peuples de ItAÙTcnl 
Que fei bveun magnifiquet 
Soient l'objet de toi concerts. 

Etvoii*,Koîstrîoia(luai, fw & gloire enTinwnej 
Et qu'il condila ia )àe^^l^a\ 
Louez le Dieu qiû cooionm 
,Vei Temu 8c toi fiauluiti! 

Det ]oun heufcuz qu'il tous aecotiti 
Sa grâce Gc & nûlïiicords 
Soudconent 11 pro^iiitéi 
Biifti le gUÎTc de la guene, 
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I^'Ciel'&it Tégner^rur U-Kire 
La jqltice 6c la vémi. 

Vérité làinie I VA Rùitiat t 
Non , iamait roreiir 6c le cria» 
Ne t*eficeroDt de mon coeiu. 
Cqnfinne > d mon Di^, ma promtfie i 
Sois le Jbnàen de ma feiblefle, 
. Et le garant. 4e mon IxubeKr. 
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ODE XVÏ. 

.Tirée des Keaumes de la Pénitence, & du 
Pfeaume ZII. I/fyue^uit Domine^ oblhifiem 
mtinfiatm?ufqiu^tiiavmisfaci4mtuamÀmt? 

fit A T E PR fl" regrets d'un pécheur fitr Ut 
igarement de fa. vie. 

dfi p«U-il que dans la trî&efiiB 
Tu me, oondranes à mouiir t 
Koublîras-tu pu ma foibleflÏEî 
Sàgnmu. ne fi^»)«.irait«idiiiî 
Htiul.que je fiiii milStable 1 
Ce pédieur, cet en&nt coupable; 
L'ob)et.de ton 3vei£oa, 
O mon Dieu, par fa péMcencC) 
Ve pourra-irll de ta dàneoce 
Obtenir encoc. tan pndon } 

Ton coiui in&nfilde i ma phtiitet, 
lUpouA a 
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Loin ttttt toitcU ia mtâ atàam i 
Tu ledonUet ta chUaau. 
Voit, mon Diea, qndle efi ma nïftrei 
Pour BKri tet «tniUw te per« 



Saii-)e donc comme cm YÎ&iiiMa 
Qin, daot 1m ^MmU abjma. 
Implorent en raia Isa «iDur^ 

lunaii u luftice tivo* 
Ne m'accabla ie tant te anat 
Le bru reageur te ta cpler* 
Meurtrit BBB Mu, kiU» me» ag. 
Dui fobfturk^ la phi *pA*ff; 
Eu traitt te fat je ïs I« n 
De tci &TeuN , 
Soleil, je M ftoa fÉif tet c 
En tes Gmk ■i^tfi à» m 
Puit-je encof-ga ftm wa a nn i u i . 

SàmblaM» i «n «i&aiix ftndMf 
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U cberdie l'hotreur d«t tfubrM 
Pour j d^lorer mes cnouù. 
Mon une pIuadTe Se trenbUni* 
"Emt 6e fe glicc ifépoiiraii» 
A tout [et objet» que i« voi : 
Je craio* tout m ^vâ m'enviroane; 
Au moindre bruit nofl ccctu friffoane \ 
Mon crime eft toiqom dcruit moi. 

Dâu en im, j'ai tout i cnindrej 
fe n'ofe , BAm I lever k> jwk, 
Ai-;e Aiàc le droit <lè me pbiadre 3 

Sull-ie digBS 4» V^llM CSéBK^ 

Ces coiçi dont flna orgueil ^iniiej 
Ah fflalheureux I jt la miôa \ 
Dieu punit i»w tmiiiéiét 
Je l'atbxdtà\ je fiû cotqtaUoi 
C'eft moi qui rends inezortfde 
Un Dieu totqoun phù de bon^ 

Aiofi te mil qui me confime,' 
Jour & mik dcflèçhe non cnun 
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Ce GOEur ploQgë dans raih«nuinej 
Va d'aUineat ^e la douleur. 
Ne puifr-je appoiTer ta juâice? 
Cei crii qu'efl&ote mon fupplic«; - 
Ne monuiu-ils plni julqu'aux Citux} 
Scigaeiif, h4u donc ioflexililel . 
iVotat^u, fui être feofîble, 
Cet laimes couler de mt% jevxf 

Tonne, Grsnd Dieu, lance ta foudiO 
Sur cet exécrable pécheur I 
Brife , écrafe , réduïi ta pondrtf - 
Ce vafe de bùne & d'honeurl 
Que dùoeî .... Ah! plutftt, Diau Aipr&ncj 
Soulage su'ini&re exIrCme, 
Ee fufpens tei' coups rigoureux 1 ' 
Daiu ton courroux trop équîtabM J ' 
Songe que fi îe fait coupable. 
Je fût encor plus nulheureux. 

L'eimemi qui me peifécute . 
Se rqouît.de ma. donleurs, . . 
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Le crael fe rit de ma chute. 
Et triomphe en voyant mes plenn. 
Viens me délivrer de l'es pièges ; 
Mon Dieu, fi tu ne me protèges. 
Si ton bras ne me fert d'appui. 
Contre moi tout le favorife : 
Il dira : Ii>n Dieu le méprife. 
Et fe déclare contre lui, 

Peut-£tre que tu me pardonnes,' 
En me traitant avec courroux : 
Ces coups auxquels tu m'abandonne*! 
Sont peut-£tce les dernien coups. 
Qui fçait fi, touché de me* larmes^ 
Tu ne vas pas, Air mes alarmes. 
Bientôt melùrer tes bienfaits ? 
Oui, Seigneur, quoique tu m'opptîmet; 
Tu m'aimei, malgré tous mes crimes. 
Et tu ne hais que mes forfaits. 

Auffi, Grand Dieu, mon cceur t*adorei 
Mes pleun t'expriment Ion amour: 
K 



..ï Google 



74 Poésies 

Ceft toi feul qu'au)onrd%uî j'implotei 
Met cris l'annonceat mon retour. 
Maît quoi) Dieu juAe, 6 Dieu terrible; 
Moti ii^rathnde eft honiUe. 
Et j'innx|ae ton aïoîtië t . . . • 

Je t'offenfai que je périffe !.,;;: 

Mais en îiritant ta juflice. 
Que j'excite encor ta piti^ 

Frappe-mol donc , Dieu dei reogeancei i 
De mes maux prolonge le coun: 
Ne &it point grâce i mei ofiènfeti 
Pat te* fléaux nurqae mes jouit. 
Mais, Seigneur, fi de ta colère 
Vn repentir yii Se fincere 
Pent encor Mpendre les traits; 
Souviens-toi, Dien plein de tendteflé; 
Qu'au fein laitae de fa fbibleflci 
Mon coeut ne t'oublia jamais. 
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ODE XVÏÏ, 

Tirée Aa Cantique de Marie. Magrùficat 
Mima mta Dominum : £■ txuliavù fpiritus 
mtttt in Dto falutari mto. Luc. cap. I. 

' verf. 46. 

X^ Vertu i la foi £■ tHumUiti cowonnUs. 

JOébis 1« Seigneur, A mon ame I 
ft daiu Ks lâiiiti tranTpom a^Aw fk ^awieurl 

Son amour le plus pur m'eoâime: 
Que rUutvert jaloux céltbre mon banh«»4 

Ce Difu., l'Auteur de la unue^ 
P^ ûuverloi mort^, l'abaiffe jul^'i moi». 

Et dans une humble Créature 
II Ëît biiller fes doi» , en couroanant ma fcH. 

La vériti de fei oracle* 
Se montre avec ^clu, Se déûUe nos yeux: 
Kij 
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Le pliu lîiblime des imndei 
Jnfiifie aujounThni l'efpoir de nos ayenz. 

De ceux qui vivent dam là crainte 
n eaiend les foi^is, il exauce les Tcenx-, 

Dans leur coeut fa tendrefle empreinte , 
S'étend de fiécle en ûéde à lenrs denûert nevmz. 



Non, fbn tonnerre ne foudroie 
<îuç «es fiers Potentats enflés de leur ^tendeur; 

Roi* durs , k riniuftice en prùe , 
Que le Seigneur maudit fie chafle de toa cnor; 

Du haut de fou Tr6ne il (e joue 
Pes projeti infenfis qui flattent leur orgueil; 

TAt on tard le Sup^ie échoue i 
Et Jnl^ues dans le port il i 



t« Ridie crud, InfenâUe, 
Prédpité foudain du &ite des grandeur*,' 

Contemplera d'un oeil terrible 
Ce pauvre qu'il feuloti, comblé de Tes hi 
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Mû* , Dieu fidile , Être fiiptèine i 
Dm eobu Hàiiriiam, tbi que 1« fbit dt doux) 

ToQ Verbe engendré de toi-nifane, 
SaÙpfi It fin dct tempi vient tégnet parnû nous; 
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ODE XVÏÏÏ, 

Tirée de diflférens verfets de l'Écriture Sainte, 
TrasiiuiliitÂ iTuiu ame menue À Dieu, 

V^TJI, c'en eu taît, Dîeu me Ibiilige, 

Et paioît rouchë de Siofi fort. 

Il vient de ilŒptt l'orage 

Qui n'avait Hoigoé du pocc . 

11 eft fenfible i ma prkn, 

Deraiu moi brilla & hunittet 

le fon des ombm^du trfpai : 

Va (our pur luit dani lei ténèbres; 

De la mort le* voiles fiinebres 

Se font déchirée &>us mes pa». , 

II a confondu de I'îni[ûe 
La race & l'orgueilleux efpoir; 
Sur moi & douceur infinie 
A Eut éclater ton potiToir. 
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tl oourrît non cceur de ù gnce; 
Avec &a fecoon efficace, 
Mon zile in toujônn croîflant: 
Telle on voit la cendre rolïe. 
D'âne terre aride, embrafie, 
Ranimer le fein languîflaat. 

Dans qnels excès épouraatalilet 
M'éiots-jc , biia» 1 précipité ; 
Quelles paffions diidoraUes, 
Et quel coMUe d'impiété I 
Oad* cet aveuglement tnribla 
Te vivob, j'éMis iofenfiblii 
Je.vicîfiiff>i« dans mon ençuti 
l'étois endurci dam 16 ciîmei 
Mon ame dormant fur l'abyinef 
ITcn voyait plm b profondeur. 

SemUafale aux animaux âupides, 
Vila efdaves de leurs penchans, 
Je ne confidtois d'autres fuidec 
Que mes appétia & met &nt. 
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Data mes fitreun, dani maa ÎTrefle^ 

Des TTiis amit de la &geffe , 

Je bûflbis l'aiiiUrii^s 

Je les tournois en taillerie ; 

Et mépnfois ceux dont la vie 

Condamnoît mon iniquité. 

O mon Dieu . quelle efl ta démence t 
Et fiir moi quels font te» effet» E 
Comment, par ma leconnoiflancei 
^aler jamais tes bienfaio ? 
Oui, Seigneur, je fuïrraî ta voiefj 
Tout mon bonheur , Mute ma joie 
Ne commencent que de ce jour : . 
Far l'eau de ta grâce épurée , 
Mon ime n'eft plus altérée 
Que de la foif dé ton amour. 

Tel qu'un arbre dont la nnne 
Zianguit fans fève & uns vigueur» 
Ainfi, fana ta Bonté divine. 
Je ferois mort dans mon cffcur. 

Comme 
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Comme une plante defliichée. 
Mon ane i la tetre actachfe, 
Fétiffoit, mon Dieii, uni ton braii 
Ton amour , comme un feu rapide, 
A brûlé dam cetre ame aride 
Les getmet profond* du trépai> 

Técrafe enfin la tiie alciete 
Des liche* qui m'ont fait la loi; 
Ils blaTphimeDt dans la poulfierei 
Ma grandeur les glace d'e&oi. 
Je triomphe de leurs intrigues} 
De leurs cabales, de leurs brigue» 
J'ai révélé l'iniquité : 
Le monde entier connolt leurs trames,* 
Et leurs impoftures infnnes 
N'ont pu flétrie ma probité. 

Grâce au Ciel , dans le làint aff le 
Où la venu fixe mon coeur. 
Je liiis heureux, je vis tranquille. 
J'unis rinnocence au bonheur. 

L 
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Rien ne tnwUc U piiit lècrettc 
Que je go&te duu la retraite: 
Je fer* U Seigneur nnû & jourt 
Je chante fet deni nagnifiquet » 
Et met pitu fiiUimei can ti gM» 
Ne célèbrent que fiia BDOVCt 
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L'ESPRIT DU SIECLE. 

É P IT R E • 

A SOK ÉMINENCE 
MONSEIGNEUR LE C. DE B."_*, 

V/ aiiBHiHT de ton ûéela , ft lilt de llmnoide I 
Toi dont l'efprit heureux , le rapide g£nle 
Éclaire ma raifon data ce trîfie Univen , 
B**'*, je viens t'o&ir le tribut de met ven; 
La voile eft dédiiré , a venu triomphante 
Each^e à ta Uurien la âveur tnconftantei 
Tei rivaux devant toi demeurera confondu! j 
B^âet iaaSt* auffl-idt qa'appetfot. 



* Cette Épitn itut tomMe «ntie lei maint de Vt&, 
leui pendant U court 4e rimptel&Qn de cet VoéBf 
Sacrélt, il a cru dertùr l'InKrer ici, pnfuacU par I* 
fi^et de cette Pièce, Se par U manière dont elle eft 
écrite , qu'elle eft naturellement i là place , & qu'elle 
M déparera point ce Recueil. 
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Ahifi rAAre du iour , après de longi ong«( ; 
PtreaDt de tn rayoïu l'épaiffeur des auiges 
Formel par Ae» fr'atats, eniieinis de les feuXi 
Reparoit phis biillant fui la Tonte des Cieux. 

Combien l'homnie eft méchant & rempli d^udfïeet I 
Eli [ qui peut le connohie & calculer fes vloes i 
A quels jours déûftreux foinmei^ous réfervù! 
Quel (îéde vit jamiii les coeun plus déprava ] 
De la philofbphie eft-ce donc l'apanage? 
Efprii-forts , vos excès feroient-ils l'on ouvrage i 
InAruifit-elIe au vice Ce Socrate & Zenon i 
Rendit-elle in^fleurs Marc-Aurele Ec Platon? 
La raifon dans leur ame exerçait fon empire. 
Sa Toix de leur orgueil étouflbît le dâire; 
Tréfôn de la fageffe , ils vous po6ëdoient tous ; 
Plus modefies enfin , plus clirétiens que ces fbua 
Doml'efpriteftplongé dans la nuit la plus fbmbre. 
Qui couvert! du fbleil, vont blarphêmn dans l'ombre i 
Pes crayons de l'erreur peignant la vÉiil4.i 
lafoleas enneinii de la Divinité, 
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Aïnfi l'âme n'eft pitu qu'un être péritbble, 
Det horreurs du néint vîâiine miférable: 
Quoi! ce flambeau facré qui dirige mes pas,' 
S'ételndroit â jamais au noment du tripasl 
Des loix de la matière eltlave infortunée. 
Des o^aoes du corps fiiivant la deftinfe. 
Notre ame, lâns efpoir, i l'heure de la mort. 
Dam le fein du tombeau termineroii fon fort! 



Des Sages de nos jours voilà donc refpérance} 
lis yeulent m'édairer; czécraUe Icdence, 
S'il &ut, pour raifonner, ceflêc d'Etre Cbr^eiL 
Qu'eft-ce qu'un Fbilofoplie , alors qu'il ne croit rien î 
Un impie eouâkot fyftfme Tur fyflSme, 
Sogmatîlàat fiir tout, 8c s'ignotant fôi-mêmej 
Qui paâant chaque jour de fénide à l'erreur. 
Des excit de refprit tombe dans ceux du nxuri 
Soumet tout ai calcul, ft dans & folle ivreffe. 
Blâme du Cr^eur la profonde fageffle; 
Vient 2 n'avoir pour Dieu qu'un aveugle deâin,' 
.Ttt enfin fins motif, Oc meurt ca hberm, 
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A de Kb ialénSs je ponrrois rendre hommajel 
La flittet baffement , aendier leur lùflrage I 
Qui, moi? La vertu feule a pour moî des appx. 
Et je ne peux louer, quand je n'eftima pai. 
De titre* faftueuz en vain on les reaonkme, 
Qui n'eft pas vrai Chiéden ne p«ut tee un Grand 

Homnei 
Des moneb l'el^rit &uf ne Eut pat la grandeur. 
Et l'homme devant Dieu n'eft grand que par le cœur. 
Qu'importe des talent 1« bnllaot affembUge ^ 
I>e Ciel Gauraone-t-it leur nooibtc ou leur uûge \ 

la, gloire de* mMum ne peut toiqouit duKti 
Quelquefoit dans ce monde on Ici voit proféra) 
Le plaifir le* prévieu, Itionneur les environne^ 
à. ce calme impofieiu' l,eur ame t'abandonne^ 
Leuri defirt font foitiAitt ^Ivan joun tiffut de fletKti 
La foRuae loin d'eux repoufiè let malheurs : 
tnerrét par le luxe , aux voluptés en proie , 
Sous dec lambris d'aïur ils nagent dans la joifii 
Et pafl'tat det fefiias dans les bras du fo nun dlU 
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Mail, ft Dirai quel fpeOide , 8c quel aStenx réveil 
Diffipe tout-i-conp l'ivreffe de leur vie] 
la mort , coinme un toQaem , éclate fiir rimpiet 
Cet lAre, oinfi qll^ln trait, a difpani de fair 
Pliu vite que lei veott ,& plui ptompt que rtoair : 
Semblable i cet vaiffeaux dont !■ fiiite rapide 
Kofttt i l'ail qui le Oùt fur la plaine liquide. 
De leur coin paflâger quW mobile filloa 
Par let flot* ttheé , démiît par Taquilon. 
Ea vain la main de Put fiif onne la matière , 
I^ Terapt d'un brai d'airain léduit tout en pouffieie t 
L'atgnnl tombe de» cieitXt le vice eft conibodat 
Et rien n'efl permanent que la feule vertu. 
Ce tempa qai de l'impie emporte la mémoire; 
'j^oiite un nouveau luflre 1 l'éclat de fa gloire; 
Et ne &lt qu'afieimir £>n culte Se fei Auteli i 
Ceft b Religion qui nom rend immorteb, 
O <raBi qui croTct l'être , aimes donc la ûgeffe I 
Peîgnei-la comme elle efl, fànt ezcii , uni foibleŒs i 
De tel fentiert divim pourquoi voua écaner t 
Si l'eftime voua flatte « il faut U mériter. 
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CtSet de nom piôner d« Êcrïn détdbblei ,~ 
Dei TCn entortUIës, des Auteurs méprUable* ; 
Céletve* feulement par I« vices du coeur ; 
ï.'eneiu applaudit feule aux progris de l'enenr; 
De ces vers corrupteurs, de ces cbants cémérairei, 
Les fiiccis font toujoun des fuccis éphémères i 
Cm avoTtoos impurs ti'exifteni qu'un inftanti 

Lt lei roit naître tt rencrer au néant. 



Tel un ^obe enctianteur que le lâvoD enfimte; 
Ëtale aux yeux ravis fa Airface brillante i 
&>n éclat CÉduifant bientàt s'évanouit ; 
Va JbuSe &it b ooilufc, un autre la détnût^ 
.Vapeur étincdante « édifice mobile , 
Dont Tair forme & diffout le coloris fi-a^le^ 
Ou tel on voit fbudain , diia un été brOiadt i 
Va amas de poujiicre enlporté par le vea^ 

Quels fout donc nos tréfors dans le fiéde 9ii noas 
fournies t 
Nombre de Beaux-Efpiîts , ptdque plus de Grands 
HmnmMi 

Beaucoup 
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Bemeoil^ Jlmpîétji, de bafftt piSîôiit, 
Et Uai moins de talou ^e de précentioiii, 

Pauf aiôt , libte Si Conunt , doué ff une uw hcn- 
ttaté, 
Jt ne vois que de loin cette Mcf ontgma 1 
A l'abfî ,Aci Cireun que produit notre emidl. 
Retiré dnu le port je contemple Fécneit, 
tloigné du péril i'eotndt trondet l'onge t 
Affit flir moa rocher je bnre le neu&ige; 
Et lei affauti {bu^ueux de* reuti nnltipliéi | 
Je TOii In flois frémir, lé brifer à met pifth; 
Là, uns amlHtioii, ia m'inAmU i bien vît»; 
Fotiné par tn conieîb , je feli* un boa Uvre i 
A remplir mes deroin je borne met plaifin; 
Et fur mes vrais beToius je tégle met defin t 
Ami de la ûgeffe & de la fblitude. 
Je confacce ma vie aux chvmet de l'étude. 
Tu le f(ais, quand le cceur «ft épris de ce goàt» 
n ne deâre tiea , il eft heureux par-tont. 
n ne fe repatt plus d'images menfougeret ; 
Peu touché de rcdn des grandeurs paâkgAei, 
M 
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n n'eft ptMflt éMonï de* pofia ènineBlï 
Rirouai le m£rite cfl-U nu pranien nnpJ 

. Ohl fi ie pofljidoit I« don de toucher rame; 
Ce ttjit humonieux qui l'élere & renflAme , 
Ce dAire bcrë, getine fikoiid de* Tcn* 
Si i'avoU ton g£iùe & tes taleni diven, 
B***, je tenteroif, en dea chanti pathétîqncc . 
D'iiniter de D>vld let fiibUmet cimîqtie*. 
Que iTanie en fti Écrits ! quel* rapides a«ens 1 
Quels objecsl quels accords! quel* taUemix ^iA| 



i «c Ik map^cence* 
Xm tiûts de & bonté, rédat de b piû&ncel 

Armé de là fiireiir , précédé de l'éclair . 
Sur le dur de la fondre il s'élance dans l'air i 
Son tourbillon brûlant caiWaTe les nuages t 
Il Tonùt le tonnerre , en&nte les orages , 
Ébranle l'Univers , exhale le trépas ; 
Les rochers enflammés l'éctaTent lous fes pat.' 
Son Elùre budrojiu daai û nain étincelle i 
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Le felôl iVibfhirctt (k la tene chancelle : 
Lei édau de ùl voû^ briAnt let ^fmeiu t 
S defleche let men , Oc marche fiir lei venu. 

Ëfflules de Kfldaie, ah t pourquoi dant vos rimeft 
Ne le* pas trab^rter, ces ol^ea fi fuUtnuj! 
Par un rapide cflbt , fut dei allei de feu > 
.Tolei, âanceï-TQUi jtUqu'au Tiàne de IMeut. 
A ce Trône embrafé de d gloire écbtaote., 
Qu'eSe gronde en toi nuiiu fi foudre édncelaote t 
Cefile Dieu tout-piûSant ; l'Étemel eft fiin nom: 
hitee luire Tauiore Ec mugir l'aquilon. 
Jit hnte «ft Ibm TBt picdii TOtrc freai touche aux- 

aftreti 
Sb» Angcf (Vgueillcux retracez le^ d^lkfiiei. ^ 
'Anttex dani lei ain b mvche du foleil ; 
Que lei morv ^ voi cris fortent de leur fbnuneili 
Créa un nonreau qwnde , embelIiSez fk fice , 
Que la terre i;: peuple , & que le joitr fc bîfe y 
Itritex ou calmez les flou audacieux t 
Commandez , ofez tout , vous ttet dan* les Cîeuz^ 
tn parcooRtitt de l'ajr let plaints inconnuet , 
Mij 
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£ i e vont vw lonlMt I ^eft da phu hnt dM WM 1 
La Hirpe île Dnid vom rendrait inmottcl* : 
Det Chtntrei du Trti-Hiiu let veut lôot itCTDeli* 
Moylé peiin ca Dieu qui Unce la toiweini 
Det goofiei 4u cabo* il fût fiwtir la tant 
L'Afirc dn )Qnr loi -doit rédai <• b* trjtn» t 
n «ndirine In aien , il ébranle lei nuMin. 
Tont l'aiûme, tout vit foui fe toatlie rapide! 
Ceft fba Gceur qui peùu tout, ^eA 1» c«nr ^ 1« 

guide. 
Et dut fet «en peap«n« beiUeot %aleaieB| 
La tahleauz d« fe^fît 8( ceux du feminent. 

Qu'iiDineat de eoufeil* rhoame rempU*H> LivN f 
«^w pi> A»-— j— i„!y p. ggiu toujoun ICi OâTr*) 
Le giùe «A la règle 8t l^me dei talent ( 
jQui tfeft p« ad Mîta, ft rimet perd fbn t«ai^' 

Tout ne pcnvem dinter le Miltr* du tonieitfli 
Tïmidei ^lenniffeanz , «oui taïupei ta ta tetret 
C» n'eft qu'aux aîglei ftult , au vol audadeint^ 
A fixar le fcl«>l t ^ planar daas Ici CfiqXi 

f /M 
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At jtUMt IfraSaufurltkoiAmrdoiuUt 

foniffiai ims U Ttm fnmifi , 9 

m. Tirée dai Pfeaumes î , uj &cxxnj.£(<*^ 
tus w fui non aiiit, , . , B*aau vir qai 
■ÎHMf Dowûtaim. . , . Setti omiut fu ***. 
meit Dominum, Benhenr de rHomme 
{une y xf 

iV. Tirée ea panie du Plèaume xlv. Dau 
Hfflerr^i^^tim & virtus. Fermeté du /ufte 
<(ui«ids£i confiance en Dieu. 19 

3r* Tirée du PTanuie cxxîx. />t pnfânJU 
^4tM^ td H , DoaÛM. Mouremena 
(Tune anie pénétra des Jugemsiu d» 
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VL Tirée de phiCeurs Chapitres de Jéré- 
me y & piiacipidemeiit de la Prière 
gui termine £cs Prophéties. RteorJart , 
^uid aeeiderii itobu ; iaiturt Sf nfpitf 
oppnbnumnoflTmn.t&ù\ie\us d^Peu- 
pte qui abandonne Dieu, aS 

Vn. Tirée de Jérèmie & duPfeaume ocrûi;. 
£eet nuiK Btmdicite Daminum oane^ 
firvi Domini. Exhortatioa aux MiniT- 
tresdes Autels de défendre la Religion 
contre les attaques dfs Incrédules Sf, 
des IJI>ertln$i> $1 



iVŒ. Tirée du VCeaame .xxvj. 

nâaath ma & Ji^ius moi, qium tinefo ?, 
Bonté infini» de Dieu ; bonheur d'une 
ame qui n'efpere qu'en luij ddîrs d^ 
Ciel ^ ffihcité des Saints , ' )2 

VS> Tuée en partie duPfeai^^ c* MîfaUeri 
diam £* jttdicium eamsho tiii, Uotniati 
pfaBam £* hutl^OM m vù Im maadat u ! 
Portrait d'un Prince religieux j 43 

X. Tirée du Pfeautne «xi}. tauJMt putrî 
Oominuntflaudatç iMnta Oomini.'Diea 
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bénit toujours ceux qui le fervent. Oa 
ne peut être heureux dans aucun tems 
de U vie , làns £1 aainte & loa 
amour , 46 

XI. Tirée des Prophètes & dos PTeaumes 
diii & Ixix. Dau in nomine tuo fal- 
vum me fae..„ Deus in adjuurium mtttm 
îateade. . . , Prière d'un cœur alarmé des 
périls dé cette vie- Caraâere de l'iin- 
pie ; malheurs des réprouvés , 49 

Xn. Tirée du Cantique de Siméoo. Nuae 
dimittis firvum tuum , Donùnt. Senti- 
mens du faint Vieillard Siméon , à la 
vueduMeffiepréfentéauTempIe» 5;, 

Xnt Tirée des Pfeaumes & des petits Pro- 
phètes. L'kommt n'ifi pas fait pour £f- 
pitur, mais pour croin humbUnunt & 
poiir*athrer. Dieu vqit tout s il eonnoà 
Usfmtimms Us plut feerets de notre amt , 
£■ ïï punit tôt ou tard une vie qui n'efipas 
ri^ée fur f» Loi , 57 

XIV. Tirée des Pfeaumes & d'autres lâvres 
de l'Ëcriture. Mifm de rhomm. Néant 
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Aa bUtu , éit komuurs & du pUifirt 
Je et mondt t 6i 

XV. Tirée du Pfeauffle cxvj> tauiau Domi- 
imm omius gciua. Modfs d'aâioni d< 

XVL Tirée des Pfitautnes de la Pioitelice . te 
iaVteaMmttà\.Vfyii^iii,DoBdBt,obii- 

fi/cerù auiafixtmf ufyuequi avertis /à- 
àtm mam à nu? frayeur & regrets d'uQ 
pécheur fur les égaremeiH de fà vie, 69 
XVn, Tirée du Csntkiae de Marie. Ma^t^ 
eat MOU HUA DmnmuM : Et exuliavit 
fplntat mtar in Dca falaXan ma. Luc 

taf. t. V. 46. La Tcrtu , U foi & Thu- 
nîliti courodoéci, y% 

XVin. Tiré* de diiérens Verfeta de FEcriture 
Ssime. Trâ^qaUGti /me ame rèvtmt i 
Ditit , 78 

L'Esprit DU si£cle« ÉpîtreiM.leC. 
deB"". 8? 
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APPROBATION. 

J'ai lu par ordre de Monfeïgneur le Vice- 
Chancelier , un ManuTcrit ayant pour titre : 
Poéfita lirits dis faituts Ecritures ; & je n'y ai 
rien trouvé qui m'ait paru devoir en empê- 
cher Hnipremon, A Paris ce lo Mars 1768. 

VAbbi GRAVES. 



PRIVILÈGE DU ROI. 

LOUIS, FAR lÀ «RACE dbDieu, Roi DK France 
ET DE Navarre. A not mtt* & f^iux ConfeiUIen , 
tes Gent tenant nos Cours de Pailcmnil , M*3trc' dra 
Requîtes ordinaires de notre Hâtel , Grand Ginfeil , 
PrASi de Paiii , B^Uib , Mnjchaui , leun Lieulenln* 
Ciirils&ïutresnoi Jufficienciu'ilflppirtiendrisSALBT; 
Notre ami h Sr. Ot Rsr/LAC , Priaa it Si. Sulpiec * 
dt Si, Mactou > à OHima , Nous 3 fait eipofer qu'il de- 
fiieroit faire imprimer & donner au Public un Ouvrage 
de fa compolîtion , intilui^: PoiJUt liréeidei faiaici Ecri- 
larti i m Nous pUifcnt lui accorder ooi Lettres de Per- 
snidion pour ce eéceflkirei. A ces cavses , voulant 
favorablement tnicer t'Expofant , Nous lui avons permis 
& permettons , par cei Préfentei , de faire imprimer le- 
dit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera ,Bcàe 
le faire vendre & débiter par tout notre Royaume pen- 
dant le terni de trois années conHcutivei, i compter 
du jour de la date des Pté&ntei. Faiibns défenfe* 1 touc 
Imprimeurs, Libraires, & autres perfbnnes de quelque 
qualité & condition qu'elles (oient , d'en introduire d'im- 
prelSoD éttiDgers dùu lutun lieu <]e notre oMiflànc* , 
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& Il chirn que cet ViibatM feront enrcêflrfei tout «1 
long fur Te ReEiftre Je U Commiuuut^ dei Impnnwun 
& ubraitei de PuU , ilini aaiî mois de la date d'icellcti 
que rituptedioii duditOuviige fera bîte dfau noneRoyau- 
me & non ailleun , en bon papiei & beaux caraAelet { 

Se rJmptouit Te ctRifornera . en tout lui Rériemeul 
U librairie , & notamment à celui du lo Artil 1715 , 
i. peine de d&h^ac« de UpréCenM pcrmifflon ; Wnsnt 
de. IVipoTer en vente , l^Mwuicnt qui «nn^ferri de 
copie, à IlnipteffioD diulit Ouvrage • fera remis d«ai U 
même ^tat où l'approbation aura iti donnée , et main* 
d» notre trèi>cher OC Kal ' CbcraHer , ChanceKer-dv 
France > le Sieur de Lamoigoon . te qu'il eu fera enfuite 
temii' deux exanwUtrei- dus notre Bibliothèque publi- 
que , un dam celle de notre Chiteau du Louvre , un 
(W celle dudit Siratr de Lamoiepon., & un dam celle 
de notre trfa-cher &Hal Chevalier, Vice-Chancell<r, 
& Garde dei Sceaux de France , le Sieur de Maupeou ; 
le toutii pitine de^ouUifé dti Kéfeatei -. ptt contenu def- 
quelles vous mandons Se enjoignons de faite jouir ledit 
Kqiobnt Sifeiiiyanjca(^e,pIc4B*raeftt.& pai&tdment- 
f»Ds fouffric qu'il leur foit'&it aucun trouble on «^itche> 
ncnt. Voulons qu'à la co||ie des Brifeotcs , qui fcte- im- 
priioée tout au long au coimaaenceneat ou. i la fin duditi 



rage, foi foitajoiM^cnnroc àl'orig^iu^ C 
dons su pceoùer nette Hùffier. ou S^yst fui ce requifi 
cie faire pour t'exécuCii»i d'icellet tQus4flai> requis Sc-né- 
ceâairesilaiu demsnder.aatre peraâffioKi 8e uaaobftanl 
Clameur de Huo, Cbartre>I«mwBd*, &■ Lettres i. ce 
contraires: Cartel eS notre pi aifa'. Donoé i VcrCùlle*. 
la vingtième jour du taois d'Avril ,,lW.nul fept cent 
foixante-huit-, & de notre Règne le ciaquante-troîË^e. 
Par le Roi en San Confcil; SigiU, L£ BEGUE. 

Rtpfiri fia U Rigijht XVII it U ChasAn Roj^U*. 
£>. SyadUalt du Lihraira S> Imfrimtart dt PnU , f/P, 7 * . 
JU. 413 , canfamlmau au Ri^anmx i* 1713 , ^ ,^i£f ' 
i^tufii 1 An. XLI , à touttt ptrfianei dt ^ulqut quéUtt 
tr cemOtioa. qu'iUtt faiiiu , aMtm jut Ut LUraint B- 



..ï Google 



Lirm pear Ui raiJn m Uart iuêu , foU fu'iù ^tadi- 
faa lu Aatatn on aaxnmÊiit ,ttkia clurp dé fitmùt 
à la fujiiti CluuA% > ntBf ExtmfUira prtjcntt far 
FJrt Crill du nimt RigUmtat. A Fant , tt M 
Mai 1768. Sipi, GANEdV, SyniU, 



A ORLÉANS, 

De rimprimfii* de Couret de VillekEVvSi 

Impiimcui du Roi, 
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